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Fièvre nationaliste | Le conflit entre l’Iran et l’Irak et les affrontements de La Mecque 


e Une vire tension oppose Téhéran à Ryad et à Koweït 
e Les Européens refusent de participer au déminage du Golfe 


à Panama 





D mois après 
le début de ls crise politique 
ouverte au Panama, la tension 
reste grande dans ce petit pays 
de l’isthme centro-américain. 
Dernier signe en date de cette 
effervescence : la manifestation 
organisée, vendredi 31 juillet, 
par les partisans du général 
Noriega, l'« homme fort» du 
régime, à l'occasion du sixième 
anniversaire de La mort du géné- 
rat Torrijos, dont la personnalité 
a fortement marqué les orienta- 
tions du pays depuis le coup 
d'Etat militaire qui le porta au 
pouvoir en 1968, jusqu'à sa dis- 
parition accidemalle en 1981. 

Ce rassemblement a permis à 
la fièvre nationaliste de se don- 
ner libre cours. Accusés de 
mener * depuis plus de quatre- 
vingts ans une politique injuste » 
à l'égard du Panama, les Etats- 
Unis ont été la principale cible 
des orateurs. Déjà, le 30 juin 
dernier, plusieurs ministres 
n'avaient pas hésité à participer 
à une temative de mise à sac de 
l'embassade américaine. Les 


émeutiers exprimaient leur. 


colère à la suita du vote par le 
Sénat américain d'une motion 
demandant le départ du général 


Noriega. 
L. situation ne 


manque pas d'être paradoxale. 
Connu pour avoir rendu quelques 
services à la CIA à l'époque — de 
1970 à 1982 — où il dirigeait les 
services secrets, le chef des 
forces. de.-défense. entrotenait 
jusqu'à il n'y a pas si longtemps 
de bonnes relations avec 
Washington. En 1984, il avait 
même donné le coup de pouce 
nécessaire pour faire élire à la 
présidence M. Nicolas Barietta, 
le candidat qui avait les faveurs 
américaines. 

Les liens entre le général 
Noriega et 585 amis américains 
devaient commencer à se disten- 
dre lorsque. en 1985, f’a« homme 
forts du pays contraignait le 
président Barletta à se démettre. 
En juin 1986. le «New York 
Times », visiblement informé aux 
meilleures sources, publiait une 
série d'articles accusant le géns- 
ral Noriega d'avoir truqué les 
élections de 1984, ce qui 
n'étonna personne dans un pays 
où la fraude est monnaie cou- 
rante, mais surtout d'être l’un 
des plus importants trafiquants 
de drogue de «l'hémisphère 
occidental». Le message était 
clair : le général n'était plus en 
cour à Washington. 


L rôle jouë par 


le Panama dans les efforts du 
groupe de Contadora pour favo- 
riser une solution pacifique en 
Amérique centrale et le rappro- 
chement avec Cuba opéré par le 
général Noriega pourraient expli- 
quer cette détérioration des rap- 
ports américano-panaméens. Un 
tel virage est inacceptable pour 
tes Etats-Unis, qui entretiennent 
dix mille hommes dans leurs 
bases fe long du canal interocéa- 
nique. S'y ajoute le refus du 
général Noriega de laisser ls 
pouvoir réel aux institutions 
démocratiques péniblement 
mises en place depuis quelques 
annees. 

L'attaque inattendue portée le 
2 juin dernier par l’ancien chef 
d'état-major, le colonel Diaz, 
accusant son compagnon de 
naguère d'avoir « comploté » 
dans l'accident qui coûte la vie à 
Omar Torrüos, a fait brusque- 
mont monter les enchères. Mais 
dans un pays où je sentiment 
entr-yankee est à fleur de peau 
et où les Etats-Unis sont soup- 
connés de voulgir remettre en 
causs l'accord de 1977 sur Le 
restitution du Canal. il était ten- 
tont de faire vibrer le fibre natio- 
naliste. C'est ls carte jouée par 
le général Noriega, avec l'appui 
des communistes. Jusqu'à Pré- 
sent avec succès, 


Les ambassades d'Arabie saou- 
dite et du Koweït à Téhéran ont été 
occupées et mises à sac le samedi 
1e août, à la suite des violents inci- 
dents qui ont opposé, vendredi, à 
La Mecque des pèlerins iraniens aux 
forces de sécurité saoudiennes. Selon 
la radio iranienne, ces affrontements 
auraient fait deux cents morts : Ryad 
parle seulement de « quelques 


victimes ». 


Pèlerinage sanglant à La Mec- 
que, où de violents affrontements 
entres pèlerins iraniens et poli- 
ciers saoudiens auraient fait, selon 
Téhéran, près de deux cents morts 
et plusieurs centaines de blessés le 
vendredi 31 juillet. 

Les autorités saoudiennes par- 
lent seulement de « quelques vic- 
times », et des milieux médicaux 
arabes assistant les pèlerins par- 
lent d'une cinquantaine de morts. 

{ Lire la suite page 4 
et nos irformations pages 4 et 14.) 





LES GRANDS DÉFARTS- 


Dans le Golfe, les Etats-Unis se 
retrouvent isolés après que l'Alle- 
magne fédérale, les Pays-Bas et, 
vendredi, la Grande-Bretagne ont 
refusé d'envoyer des dragueurs de 
mines dans le Golfe. A Washington, 
M. Giraud, ministre français de la 
défense, a confirmé le refus de la 
France d'envoyer, pour l'instant, des 
bateaux dans le Golfe, mais il a fait 
état de contre-propositions. 


A Beyrouth. le Djihad islamique 
a fait parvenir vendredi une nouvelle 
cassette des otages et a accusé Paris 
de rendre « impossible * le règlement 
de cette affaire. Qualifiant l'ambas- 
sade de france au Liban de « nid 
d'espions », le Hezbollah a annoncé 
de + nouveaux développements 
importants » dans la campagne anti- 
française menée par des groupes inté- 
gristes au Liban. 





L'armée indienne face aux Tigres tamouls 


Sri-Lanka entre la guerre et la paix 


Trois jours après l'accord sur le conflit taroul, la situation dans 
Fancienne Ceylan restait très incertaine le samedi 1“ août. 


Un député cinghalais de la majorité avait été assassiné la veille 





POINT-PEDRO 
(district de Jaffna} 
de notre envoyé spécial 


« La paix, c'est tout ce que 
nous voulons. » Kumar, chauf- 
feur d'autobus (vingt-sept ans), 
Subramanian, employé municipal 
(cinquante-deux ans), Yogadah- 
san, agriculteur et père de quatre 
enfants, Rudra, avocat 
{cinquante-huit ans), Krishnaku- 
mar, chômeur (dix-huit ans), etc. 
Us sont tous Tamouls, et ils sont 
tous d’accord : « La guerre a 
assez duré, Nous avons obtenu. 
grâce aux Tigres, un bon com 
promis. Les Indiens sont là; les 


par des membres pré 


és d'me organisation révolutionnaire, dans 


le sud de l'île. Dans le nord, fes rebelles tamouis ont refusé de rendre 
leurs armes aux soldats indiens venus faire respecter Paccord. Le 
couvre-feu général est toujours en vigueur. 


soldats cinghalaïs se retirent. Il 
est temps pour les boys de rendre 
les armes. » 


Une terre ocre, brûlée par le 
soleil, et puis, ici et là, entre les 
champs fraîchement labourés, des 
bouquets de cocotiers, des plages 
de sable fin et des lagons bleus. 
Vue d'hélicoptère, la péninsule de 
Jaffna apparaît toujours aussi 





belle et calme. Quelques villas 
isolées, quelques hameaux sont en 
ruine, mais 95 % des habitations 
n'ont apparemment pas trop souf- 
fert des combats. 

Au sol, l'impression est un peu 
différente. A Point-Pedro, une 
petite cité balnéaire de 
45 000 habitants à 18 kilomètres 
au nord de Jaffna-Ville, les vingt 
boutiques en dur, autour d'un 


Première grande rétrospective 
Tinguely au Palazzo Grassi, à 
Venise. Des machines délirantes 
mises en mouvement par un bri- 
coleur impénitent. 


L'art contemporain peut ne pas 
être de tout repos, les visiteurs du 
Palazzo Grassi en font très 
concrètement l'expérience 
visuelle et sonore cet été à travers 
la formidable rétrospective Tin- 
guely, bricoleur impénitent de 
machines délirantes depuis trente 
ans — et plus si l'on compte les 
années d'école buissonnikière pas- 
sées à construire des petites roues 
à eau le long d’un ruisseau voisin, 
quelque part en Suisse, 

Des machines qui sont toutes 
ou presque en état de marche, 
font l'objet d'une surveillance per- 
manente d'un mécanicien — le ris- 
que de ratés, de non- 
fonctionnement fait partie du jeu 
— dans un bruit d'enfer ou d'usine 
en plein rendement, au choix. 

Avec, pour compliquer, les 
effets de souffleries, grincements, 
coups de gongs et de marteaux, 
quelques poussées d’harmonium 
dont on ne sait d'ailleurs pas trop 
si elles viennent de la gigantesque 
Meta-Maxi-Maxi construite pour 
l'exposition et placée dans le 
grand hall d'entrée, ou de quelque 
autre sculpture sonore et trébu- 
chante disposée dans les étages, 


petit square, qui forment le centre 
de l’agglomération, sont entière- 
ment détruites. La chaussée, 
minée par la guérilla, est défoncée 
par endroits. Les tranchées et les 
tunnels souterrains creusés par les 
séparatistes n'ont pas 1ous été 
comblés. Point-Pedro est à quel- 
ques kilomètres de Valvettiturai, 
Ja localité d'où sont originaires les 
principaux chefs des Tigres. Sur 
les murs qui tiennent encore 
debout, des morceaux d'affiches à 
la gloire des + héros tombés pour 
d'Eelam Tamoul » subsistent. 


PATRICE CLAUDE. 
{Lire la suite page 4.) 





grosso modo selon un parcours 
Chronologique à rebours qui 
s'achève par le commencement : 
1954 et les premiers essais de 
mouvements sur des formes 
empruntées à Malevitch, Kan- 
dinsky ou Arp. 


Pontus Hulten, le directeur 
artistique du Palais Fiat, a vrai- 
ment bien fait les choses pour cet 
ami de longue date, en lui offrant 
sa première grande rétrospective. 
Pourquoi s'en plaindrait-on ? Tin- 
guely, n'en déplaise aux barbons, 
qui ne supportent pas qu'on puisse 
penser l'art en terme de jeu, n'est 
pas un artiste de moindre impor- 
tance, Ce qu'on sait sûrement 
mieux à Paris qu'en Italie, où il 
n'a jamais été exposé. Où l'on se 
souvient peut-être seulement de sa 
prestation milanaise, en 1970, 
pour fêter, avec Pierre Restany et 
tous les amis, le dixième anniver- 
saire de la création du nouveau 
réalisme dont le scuipteur a été 
membre. Une prestation éclair 
qui avait pris la tournure d'un 
immense phellus d'or autodes- 
tuctible, qui s'était consumé en 
moins de trois quarts d'heure, 
temps suffisant tout de même 
pour faire scandale sur la place du 
Dôme, où avait lieu le «rite 


païen». 


Qu'on se rassure, le goût de la 
provocation et de la farce, qui 



















Fin de la grève 
des contrôleurs 
aériens 


Un accord a été trouvé avec 
le ministre des transports 
PAGE 11 


La crise 

à Haïti 

L'impuissance de l'équipe 
au pouvoir 

PAGE 3 


La France 


La production industrielle 
diminue de 40 % en août 
PAGE 12 





Les inconvénients 
de la protection 
PAGE 7 





Un pas en avant 
selon Washington 
PAGE 3 


Le sommaire complet 
se trouve page 14 


Au Palazzo Grassi de Venise 


Les machines en folie de Tinguely 





n'est jamais totalement exclu des 
ouvrages de Tinguely. n'est süre- 
ment plus ce qui domine le mou- 
vement de son œuvre. Si la sexua- 
lité s'y colle en tant que 
composante de ses explorations de 
la mécanique humaïne à travers la 
parodie de la machine, elle n'est 
après tout que discrète allusion 
sous les espèces de va-et-vient per- 
pétuels et absurdes, dignes des 
meilleures représentations de 
cyclomoteurs d'entrainement en 
chambre, dont les catalogues des 
manufactures d'armes ct cycles 
stéphanois ont sûrement venté les 
mérites naguère sans qu'on ait eu 
à en rougir. La sculpture, ou plu- 
tôt l'ensemble de sculptures 
nommé Sorcières ou Blanche 
Neige et les Sept Naïns. où Ù est 
montré que leur auteur a fait le 
tour de la question de l’obscénité 
des contes pour enfants, en est la 
meilleure illustration récente. 

Mais elle fait aussi penser irré- 
sistiblement à quelque bal de 
vampires Qu quelque nuit de 
morts-vivants (après catastrophe 
écologique) telle qu'on doit pou- 
voir La vivre au couvent des capu- 
cins de Palerme entre dentelles, 
perruques et crânes, en l'occur- 
rence d'animaux et non pas 
d'humains, aux mächoires 
rémuantes. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 
{Lire la suite page 8.) 
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2 Le Monde @ Dimanche 2-Lundi 3 août 1987 see 


Dates 








RENDEZ-VOUS 


Lundi 3 août. — Moscou : visite 
du président mozambicain 
Gusqu'au 6). Genève : fin de 
he conférence de ia CNU- 


Mardi 4 août — Kinshasa : 
visite de M. Michel Rocard, 
qui sera le iendemain à 

aoundé. 


Jeadi 6 août. — Guatemala : 
sommet des chefs de cinq 
Etats d'Amérique centrale. — 
Prague : procès en appel des 

Vendredi 7 août. — Pékin : nou- 
velle série de consultations 
sino-soviétiques sur. les pro- 
blèmes frontaliers. 

Samedi 8 août. — N'D, ® 

visite de M. Michel Rocard et 

entretien avec M. Hissènc 

Habreé, 
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USCHWITZ flot- 
« À tant», telle est la 
manchette du quoti- 
dien communiste marseillais 
Rouge Midi, ce 30 juillet 1947. 
Le journal désigne ainsi les trois 
bateaux-prisons britanniques qui 
ont jeté l'ancre deux jours aupars- 
vant au large de Port-de-Bouc 
avec leur cargaison de réfugiés 
juifs refoulés par la Royal Navy 
des rivages de la Palestine : 
4 500 immigrants «illégaux » en 
tout, pour Le plupart des rescapés 
des camps de concentration nazis, 
dont 1732 femmes et 
955 enfants, entassés là les uns 
sur les autres, dans des conditions 
sanitaires épouvantables, sous le 
soleil méditerranéen de juillet. 

Ces héros malgré eux se trou- 
vent depuis une sernaine au cœur 
d'un drame international qui non 
seulement intéresse les chancelle- 
ries de Paris, Londres, Washing- 
ton, Jérusalem et autres, mais 
encore fait les gros titres de la 
presse mondiale et agite les opi- 
nions publiques. 

Ce que l’on appellera plus tard 
l'«affaire de l'Exodus » aura 
consitué le moment fort du com- 
bat sioniste contre la Grande- 
Bretagne pour la Palestine et le 
droit des juifs d'y immigrer libre- 
ment. C'est que les deux parties 
ont décidé de conférer à cette 
affaire un caractère exemplaire : 
pour la première fois, en effet, le 
Mossad — à l'époque l'organisa- 
tion clandestine responsable, 
depuis 1939, pour je compte des 
forces de défense juives (Haga- 
nah), de l'immigration illégale en 
Eretz-lsrael, — se sert d'un très 
gros bateau, capable de transpor- 
ter des milliers de réfugiés, afin 
de heurter de front la puissance 
mandataire. 


Un vieux 
rafiot 


Quant aux Britanniques, dési- 
reux d'en finir une fois pour 
toutes avec l'immigration juive, 
comme d'ailleurs avec La compli- 
cité des amies de la 
cause sioniste, ils décident cette 
fois de renvoyer les réfugiés dans 
le pays d'où ils sont partis, en 
l'occurrence la France, tout en 
faisant pression sur les autorités 
françaises pour qu'elles forcent 
les juifs à débarquer. Ainsi, dix- 
buir jours après avoir quitié les 
côtes françaises à destination de 
la Palestine, ces 4 500 réfugiés se 
retrouvent en France : partis sur 
le bateau du Mossad, le Président 
Warfield — devenu en pleine mer 
l'Exodus 1947, — les voici 
revenus sur trois prisons flot- 
tantes, Curieux vaisseaux munis 
de barbelés et de gardes armés. 

L'affaire de l'Exodus com- 
mence aux Etats-Unis en novem- 
bre 1946, quand les émissaires du 
Mossad font l'acquisition à Baiti- 
more d'un vieux rafiot provenant 
des surplus de l’armée améri- 
caine. En mars 1947, le Président 
Warfield, vide de passagers et tra- 
qué par l'Intelligence britannique, 
fait route vers l'Europe, où 
l'attend un sort de vaisseau fan- 
tôme. De Marseille à La Spezia et 
de La Spezia à Port-de-Boue, il 
erre de port en port où, sous Ja 
pression des Anglais, on refuse de 
le ravitailler, jusqu'à ce que le 
Mossad décide de lui faire jeter 
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vement migratoire juif à travers 
l'Hexagone divise gravement le 
gouvernement français, notam- 
ment — déjà — les affaires étran- 
gères et l'intérieur. Dès le 25 jan- 
vier 1947, trois jours à peine après 
que le socialiste Paul Ramadier a 
constitué son gouvernement, son 
ministre des affaires étrangères, 
Georges Bidault, exige du secré- 
taire général de la marine mar- 
chande qu'il interdise le départ de 
navires étrangers transportant des 
immigrants juifs en situation irré- 
gulière. Le ministre de tutelle, 
Jules Moch. proche de Léon 
: Blum, refuse sèchemen£ Bidauit 
; est sensible aux pressions britan- 
: niques, on ne peut plus insis- 
1 tantes. Duff Cooper, l'ambassa- 
* deur de Grande-Bretagne à Paris, 
: assiège littéralement le Quai 
© d'Orsay. I! a beau jeu de montrer 
: qu'il s'agit 1 + non pas d'un 
” exode spontané de réfugiés, mais 
: d'unc compagne sloniste soigneu- 
sement organisée, destinée à for- 
cer la main au gouvernement de 
: Sa Majesté ». 
: Or. à quelques jours de la 
1 signature du traité de Dunkerque 


Il y a quarante ans 
Les passagers de l« Exodus » devant Port-de-Bouc 


entre la France et la Grande- 
Bretagne, la position de la France 
dans cette affaire était plutôt déli- 
cate. Bientôt, George Marshall 
allait annoncer le lancement de 
son plan (5 juin). dont la pre- 
mière condition était une entente 
sans faille entre les bénéficiaires. 
Le moment pouvait paraître mal 
venu de rendre la vie impossible 
aux Anglais au Proche-Orient. La 
France, en outre, avait d’autres 
chats à fouetter : crise économi- 
que, rationnement, grèves, 
émeutes —- l’«année terrible » 
battait son plein. 


Le Mossad 
mise ser La France 
Pourtant, le gouvernement 


passe outre et affirme, dès le 
21 avril, qu’il n’a nulle intention 


ment les camionneurs, qui accep- 
tent d'interrompre un mouvement 
de grève pour en assurer le succès. 
Le 9 juillet débute l'em 
ment sur le Présidenr-Warfield : 
douze convois, soit 170 camions 
en tout, convergent vers Sète 
avec, à leur bord, leur cargaison 
humaine provenant des huit 
camps de transit. C'est Jules 
[och qui a suggéré le vieux port 
de Sète, à la fois son fief électoral, 
un centre d'anciens résistants qui 
se souviengent d’avoir prêté 
secours aux juifs pendant la 
guerre et qui continuer 
maintenant, et port ouvert, sans 
chaînes ni portes. 


Au soir, presque tout le monde, : 


par de trente, est monté à 

Des heures durent un avion 
de la RAF tournoie et filme cette 
activité. Des tiraillements de der- 


pre, et une vaste offensive diplo- 
matique est mise en œuvre pour 
empêcher le débarquement en 
France, Le président Truman est 
alerté, avec, pour tout résultat, 
une expression de sympathie pla- 
tonique. Sans plaisir, le gouverne- 
ment français voit la balle rouler 
derechef dans son camp. 

Cette fois encore, il se divisera 
furieusement, et Bidault sera mis 
en minorité. Le 23 juillet, au 
cours d'une réunion houleuse du 
cabinet, le ministre des affaires 
étrangères, poursuivi par un Duff 
Cooper plus insistant que jamais, 
exige que l'on débarque, de force 
si nécessaire, les réfugiés de 
l'Exodus « Eh bien ! vous enver- 
rez vos fonctionnaires, rétorque 
Depreux : ne comptez pas sur moi 
pour vous donner un seul garde 
mobile. » 





de regarder de trop près les 
papiers des réfugiés juifs traver- 
sant Île pays. On comprend que le 
Mossad décide de miser sur la 
France. Les chefs de cette organi- 
sation savent qu'ils peuvent comp- 
ter non seulement sur une opinion 
publique particulièrement favora- 
ble, mais encore sur de solides 
appuis au sommet de l'Etat, 

De fait, à partir de l'été 1946, 
Paris est la capitale du mouve- 
ment sioniste. Ben Gourion y 
passe le plus clair de son temps et 
dirige, depuis le Royal Monceau, 
la politique et la diplomatie du 
mouvement ; c'est à Paris que se 
trouve l'état-major de la Haganah 
pour l'Europe : à Paris aussi que 
sont concentrées les opérations 
d’achats d'armes à travers 
l'Europe; à Paris enfin que se 
trouve le centre opérationnel du 
Messad. Depuis 1946, Shaül Méi- 
rov, le chef du Mossad, est ins- 
allé svenue Victor-Hugo, ct sa 
chambre de f'hôtel Continental 
est le centre nerveux d'une organi- 
sation tentaculaire qui s'étend sur 
quatre continents. Ce petit 

Ce qui ne paie pas de mine, 
chétif et maladif, se trouve être 
T'un des principaux commandants 
de la Haganah Et son Mossud, 
qu'il dirige depuis sa fondation en 
1939, aura fait débarquer sur les 
côtes de La Palestine, en dix ans 
d'activité, quelque 130 000 immi- 
grés «illégaux ». 

Du côté français, ses meilleurs 
interlocuteurs sont Roger Wybot, 


chef de la DST, dont les sympa- 


thies sionistes puisent leur source 
dans la Résistance, son adjoint 
Stanislas Mangin, ainsi que des 
Fonctionnaires supérieurs du 
ministère de l'intérieur. Le para- 
pluie politique est fourni surtout 
par Edouard Depreux, le ministre 
socialiste de l'intérieur, un ancien 
résistant lui aussi. 

Fin juin 1947 donc, le Mossad 
commence à transférer les 
4 500 réfugiés juifs des camps de 
- personnes déplacées » d'Allema- 
gne vers ses propres camps de 
irassit sur la cêté provençale. Des 
centaines de Français lui ont prêté 
mair-forte dans celté opération 
complexe et clandestine — notam- 


nière minute retardent le départ 
jusqu'au lendemain. Ce n'est que 
dans la nuit du 10 au 11 que le 
Président Warfield, ignorant un 


ordre de Paris de ne pas bouger, 
s'éloigne des côtes françaises. 

En pleine mer, toujours escorté 
par des britanniques, le 
bateau change de nom : l'Exodus 
1947 arbore aussitôt le bleu-blanc 
de l'Etat juif en gestation. 

Dans la nuit du 17 au 18 juillet, 
parvenu à 22 milles des côtes de 
la Palestine, il se voit intimer 
l'ordre de stopper les moteurs. Le 
commandant du bateau, un jeune 
sabra de la Haganah, refuse : 
- Ne tirez pas sur cetie foule sans 
armes =. câble-t-il au comman- 
dant britannique. Mais à la pointe 
du jour, les six bâtiments de la 
Royal Navy déclenchent l'opéra- 
tion - {gloo » : la troupe fait feu 
sur l'Exodus, les destroyers le 
heurtent des deux côtés, des sol- 
dais tentent de le prendre 
d'assaut. Les refugiés se battent 
avec les moyens du bord : boîtes 
de conserve, pommes de 1erre, 
outils — trois heures d'un combat 
inégal, qui se solde par trois morts 
et deux cents blessés parmi les 
réfugiés, et quatre blessés britan- 
niques, dont un succombera peu 
après. 


Quatre Semaines 
d'enfer 


Le 18 juillet à midi, La flottille 
pénètre dans le port de Haïfa. Les 
passagers de l'Exodus, debout sur 
le pont, chantent Ja Hatfkvah. 
Rapidement. ils sont transférés 
manu militari sur les trois 
batcaux-cages préparés à 
l'avance. L'odyssée de l'Exodus 
est terminée : celle de ses passa- 
&ers ne fait que commencer. 

Lc lendemain, un samedi, les 
4493 juifs déclarés «aptes à 
voyager » par l'administration bri- 
tannique reprennent le chemin de 
l'Europe. La communauté juive 
palestinienne est en ébullition : 
grève générale, manifestations, 
attaque par la Hagarah de radars 
de l'armée britannique. On devine 
que, cette fois, Jes autorités man- 
dataires ne se contenteront pas 


d'enfermer les « illégaux » à Chy- 


A l'issue de cette réunion, le 
jeune porte-parole du gouverne- 
ment, François Mitterrand, 
annonce que le gouvernement 
français refuse de céder aux pres- 
sions britanniques Le Monde du 
même jour résume ainsi le 
dilemme posé à ia France : « On 
conçoit immédiatement dans quel 
embarras se trouvera la France 
s'il lui fallait poursuivre et réin- 
terner des individus dont le seul 
crime serait d'avoir été privés de 
Papiers, de statut légal et de 
Patrie par ceux qui furent les 
ennemis communs de la France et 
de la Grande-Bretagne. » 

C'est à ce moment que l'affaire 
de l £xodus éclate au grand 
jour : Port-de-Bouc devient le cen- 
tre de l'attention internationale — 


. des centaines de journalistes 


répercutent dans le monde entier 
les tribulations des réfugiés. Près 
de quatre semaines durant, les 
bateaux-prisons, avec leur trou- 
peau de miséreux, y restent 
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ancrés, à la fois rappel troublant 
d'un passé tout proche ét affirma- 
tion d'une formidable volonté de 
survie. Le gouvernement français 
offre aux réfugiés l'accueil de la 
France, mais déciare qu'en aucun 
cas il n’imposera quelque solution 
que ce soit. Pour une fois, il est en 
plein accord avec son opinion 
publique qui se mobilise massive 
ment : manifestations, pétitions 
de gens de lettres et du spectacle, 
articles de presse. 

A une délégation interministé- 
rielle venue communiquer l'offre 
du gouvernement Se réfugiés, 
leur porte-parole fait la réponse 
suivante : «Mes camarades sont 
sensibles à l'offre de la France, 
mais ils ne peuvent l'accepier. 
Personne ne débarquera : ni les 
femmes, ni les malades, ni les 
enfants. Nous ne débarquerons 
que des morts. Dites à La France 
que nous la remercions dix fois 
de son hospitalité généreuse... 
nous ne descendrons vivants qu'en 
Palestine. Vive la France ! » 

De fait, malgré ces quatre 
semaines d’enfer sur leurs prisons 
flottantes, seuls cent trente réfu- 
giés, pour ls plupart des vieillards 
et des malades, finissent par 
accepter l'offre des autorités fran- 
çaises. 

L’atimatum 
britauni 

Le 21 août tombe l'uitimatum 
britannique : le débarquement en 
France ou le renvoi en Allemagne. 
C'est ‘une faute politique grave. 
Cette fois, le gouvernement de Sa 
Majesté se trouve bel et bien seul, 
face à une opinion publique inter- 
nationale quasi unanime. Les 
journaux britanniques ne sont pas 
les derniers à dénoncer la «stupi- 
ditée et l’«inhumanité» des diri- 
Bcants de leur pays. Les gouverne- 
ments suivent, y compris 
maintenant l'administration amé- 
ricaine, écœurée, certes, par ce 
geste, mais aussi peu désireuse 
d'ajouter des milliers de réfugiés 
aux camps des persomnes dépla- 
cées en Allemagne. 

Bevin, secrétaire au Foreign 
Office, comprend tout le mal que 
cet épisode peut faire à l'Angle- 
terre. Mais, obsédé par le «dan- 
ger sioniste» et voulant à tout prix 
faire cesser l'immigration «îlé- 
gale», il s'obstine. Le 22 août, les 
bateaux quittent Port-de-Bouc, et 
trois semaines plus tard jettent 
Fancre à Hambourg, où plus de 
“En cents journalistes les atten- 

ent. 


Ce que Bevin a msl apprécié, 
C’est le déchaînement des passions 
antibritanniques que cette der- 
nière étape des réfugiés de 
lJ'Exodus allait provoquer à tra- 
vers le monde. Certes, dans le 
bras de fer qui l'oppose aux sio- 
nistes. il a gagné une manche : les 
juifs ont dû débarquer dans cette 
Allemagne peuplée d'ombres qui 
était pour eux une vision de cau- 
chemar. Et, s'ils finiront tous par 
arriver là où ils voulaient aller, ce 
ne sera qu'une année plus tard, 
sprès la proclamation d'indépen- 
dance de l'Etat d'Israël. Mais il 
aura perdu la partie. Dans la 
décomposition du mandat britan- 
nique, l'affaire de l'Exodus aura 
été une sorte de coup de grâce. 


IDITH ZERTAL. 
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L’actuelle équipe au pouvoir 





HAÏTI : manifestations et répression 





paraît incapable de résoudre la crise 





PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 


La situation est toujours bloquée 
en Haïti, où la répression menée par 
le Conseil national de gouvernement 
(CNG) est de plus en plus brutale, 
Les morts et les arrestations n'empë- 
cheni cependant pas la population 
de continuer à manifester son hosti- 
lité à la junte présidée par le général 
Henri Namphy. 

Les jeudi 30 et vendredi 31 juil- 
let, la grève générale a été massive- 
ment suivie à Port-au-Prince, où ne 
circulaïent qu'un nombre très réduit 
de voitures particulières. Les maga- 
sins, les restaurants et les bureaux 
sont restés fermés, donnant une nou- 
velle fois à la capitale des allures de 
ville morte. 

La presse haïtienne et étrangère 
cest depuis quelques jours une des 
cibles privilégiées des forces armées. 
Mitraillages de stations de radio, 
rafales de coups de feu tirés en 
direction de journalistes « cou- 
vrant » les manifestations, appareils 
photographiques et magnétophones 
brisés, menaces de mort proférées à 
plusieurs reprises contre le corres- 
pondant de l'AFP, les mesures 
d'intimidation se sont mulipliées. 





« Je couvre le Nicaragua et le Sal- 
vador depuis sept ans, mais c'est la 
première fois qu'un soldat me met 
en joue et tire avec l'évidente inten- 
tion de me tuer, raconte 
M. Manny Alvarez, le cameraman 
de la chaîne de télévision américaine 
CBS, qui a filmé la manifestation 
anti-macoute de mercredi. 


Un processus 
de « salvadorisation » 


La presse n'est évidemment pas la 
seule cible de la répression. Un dan- 
gereux processus de « salvadorisa- 
tion > est en COUS, avec son Cortège 
d'agressions contre des personnalités 
de l'opposition et d'exécutions som- 
maires, Vendredi, l'un des dirigeants 
du comité des «57», M. Daniel 
Narcisse, coordonnateur du comité 
de liaison des forces démocratiques, 
a été frappé d'un arrêté d'expulsion 
exécutoire dans les vingt-quatre 
heures, au motif que l'intéressé, bien 
que d'origine haïtienne, est de natio- 
nalité canadienne. M. Narcisse a 
indiqué qu'il attaquerait cette déci- 
Sion en juslice. 

Des inconnus ont tiré sur la mai- 
son de M. Victor Benoit, un autre 
dirigeant des «57», qui dénonce 


le comporiersens fasciste du CNG, 
issu de la dictature et responsable 
du climat de terreur qui règne en 
Haïti +. Un troisième dirigeant de la 
gauche non marxiste, M. Serge 
Gilles, a cru sa dernière heure arri- 
vée, mercredi, lorsque l'armée a 
ouvert le feu au fusil d'assaut et sans 
raison apparente sur la foule qui 
manifestait pacifiquement contre les 
«tontons-macoutes » au centre de 
Port-au-Prince. Les explicarions du 
quartier général des forces armées 
mettant en cause, dans un communi- 
ué publié jeudi, - des individus 
Drmés à Cuba, se faisant passer 
pour des « boat-people - et trans- 
portant des armes dissimulées dans 
des sacs de riz, ne sont guère 
convaincantes. Tous les témoins sont 
formels : les pierres sont les seules 
armes qu'utilisent les manifestants. 
Le massacre de Jean-Rabel, cetie 
petite ville du nord-ouest de Haïti où 
une centaine de paysans ont LÉ tuës 
il y a quelques jours au cours 
d'affrontements attisés par les 
« {ontons-maçoutes ». a encore terni 
l'image du CNG. Même si sa res- 
ponsabilité n'est pas directement 
engagée dans ce drame, la popula- 
tion assimile de plus en plus le gou- 
vernement provisoire aux miliciens 
de sinistre mémoire. Jouissant d'une 


principal protecteur, le gouverne- 
ment américain. Face aux images de 
tucrie retransmises par les chaînes 
de télévision, le Sénat comme le 
département d'Etat américain ont 
appelé les autorités haïliennes à 
mettre fin au cycle de la violence et 
démocratique. Mais l'impopularité 
du CNG a atteint un tel niveau que 
son départ apparaît désormais 
comme une solution nécessaire au 
dénouement de la crise. Le succès 
de la grève de jeudi et vendredi en 
témoigne. La démission du CNG ne 
problème. La question demeure : 
par quoi le remplacer ? En l'absence 
de solution de rechange crédible de 
l'opposition, le pays risque de 
s'enfoncer dans le chaos et certains 


militaires de céder aux tentations 
putschistes, 


JEAN-MICHEL CAROIT. 





Diplomatie 





La CSCE espère parvenir à la rédaction 


d’un document fin: 


VIENNE 
de notre correspondante 


ne sur la ets etla 
ération en Europe .qui 
aurait dû se terminer le vendredi 
31 juillet, n'a fait que suspendre ses 
travaux jusqu'au 4 seplembre. Les 
délégués des trente-cinq pays parti- 
Cipants (les pays européens, sauf 
l'Albanie. plus les Etats-Unis ei le 
Canada) devront examiner les cent 

uarante-trois tions soumises 
$ la conférence, mettre au point le 
document final et définir les moda- 
liés de la poursuite du processus 
d'Helsinki. 

Les délégués se sont séparés avec 
l'espoir d'arriver avant la fin de 
l'année à un accord sur la création 
d'un nouveau forum sur le désarme- 
ment conventionnel. Cependant, les 
Occidentaux font des questions de 
droits de l'homme en U et dans 
les pays de l'Est une priorité. 
M. Warren Zimmermann, le chef de 
la délégation américaine, à claire- 
ment lié J'adoption d'un document 
final à des - progrès significatifs = 
dans ce domaine. Il a précisé ce 
qu'attendent les pays occidentaux : 
la libération des prisonniers politi- 
ques, la réunification de familles 
sans problèmes, la suppression des 
restrictions à l'émigration, la liqui- 
dation des hôpitaux psychiatriques 
comme moyen de répression et 
l'arrét du brouillage des radios 
étrangères. 

En ce qui concerne la proposition 
soviétique de tenir une érence 
sur les droits de l'homme à Moscou, 
M. Zimmermann s'est montré assez 
sceptique. La délégation soviétique 
n'a même pas voulu répondre 
jusqu'à présent aux questions pré- 
cises qui lui ont été posées à ce 
propos, notamment en Ce qui 
concerne le libre accès de groupes 
de défense des droits de l'homme à 
cette conférence et la libre informa- 
uon de lopinion publique sur son 
déroulement, a-1-1] affirmé. 

En ce qui concerne la sécurité en 
Europe, les deux alliances militaires 
éposé leurs propusitions qui. en 
dépit de divergences de vue, ne sem- 
pas inconciliables. Le chef de 
la délégation sqviérique, M. Youri 
Kachlev, a qualifie d'« intéressante, 
mais inadéquate » |a proposition de 
l'OTAN. H a cependant admis que 
des « résultats subsrentiels » pour- 
ruient être obtenus dans ce domaine. 

Le problème Pracpal est le refus 
carégorique de l'OTAN d'étendre 
les futures négociations sur le désar- 
mement conventionnel de lAtlanti- 


M. Robert Scherrer 


ambassadeur aux Comores 


M. Robert Scherrer a été nommé 
ambassadeur de France aux 
Comores en remplacement de 
M. Alain Deschamps, a annoncé, 
vendredi 31 juillet, le porte-parole 
du Quai d'Orsay. 

[Né en 1927, M. Seborres a &£ en 
poste à Belgrade (19541955). à Prague 
1955-1957), à Moscou (1958-1961), à 
Rabat (10961-19653 ct de nouvran à 
Beigrade (1965-1989). A, deux arms 
à l'admimsration ce (Europe). 
M. Scherrer a &é nommé à Budapest 
4197-1935}, puis à Djibouti (1977- 
1978). Inspecteur des poutes diplumuti= 
Ques et conpulaures, puis inspecteur des 
aïfaires étrangères. 1 Éiast consul géné 
ral à Anvers depuis décembre 1982.) 














avant la fin de l’année 


que à l'Oural aux armes nucléaires 
tactiques comme le souhaite l'Est. 
« Si l'Est insiste, il n°y aura tour 
simplement pas de conversations 
sur le désarmement conventionnel », 
a déclaré M. Stephen ar, Chef 
de la délégation américaine aux 
conversations informelles entre les 
ringtirois pays membres de 
J'OTAN et du pacte de Varsovie sur 
ce fuiur forum de négociation. 
M. Ledogar, qui dirige également la 
délégation américaine aux MBFR 
(négociations sur la réduction desi 
troupes en Europe centrale), réunie 
à Vienne depuis quatorze ans sans 
succès, a cependant admis qu'une 
solution doit être trouvée pour la 
catégorie des armements conven- 
tionnels utilisables avec des armes 
nucléaires (canons à munitions 
nucléaires, avions, fusées sol-air). 

Selon les pays membres du pacte 
de Varsovie tous les pays de la 
CSCE doivent participer aux négo-| 
ciations. L'OTAN souhaite limiter 
les négociations aux pays directe | 
ment concernés par le désarmement. | 
à savoir les vingt-trois pays membres 
des alliances militaires, et a proposé 
d'en informer régulièrement les 
douze pays neutres et non alignés. 
Pour faciliter l'information, l'OTAN 
a proposé de uenir dans la même 
ville les négociations sur le désarme- 
ment conventionnel à vingt-trois et 
les conversations futures sur Îles 
mesures de confiance e1 de désarme- 
ment à trente-Cinq, c'est-à-dire la : 

hase de la conférence de Stock- | 
om. 

Cette dernière groposition de ! 
l'OTAN, résullant d'un compromis 
entre les Etats-Unis et la France qui ; 
avait également souhaité des négo- : 
ciations à trente-cinq, n'a été sou- | 
mise à Vienne que le 27 juillet et est. : 
selon les critiques de l'Est, à l'ori- 
gine du retard de la CSCE sur son, 
calendrier. 


WALTRAUD BARYLI. 





Bien qu’il établisse un lien avec l'IDS 
Washington qualifie de « pas en avant » 


le projet soviétique 
de réduction des armements stratégiques 


Le dépôt, vendredi 31 juillet, à 
Genève, d'un projet soviétique de 
traité sur une réduction des arme- 
ments nucléaires stratégiques est un 
« pas en avant -, a estimé le même 
jour le gouvernement américain, qui 
a cependant rejeté le lien établi par 
Moscou entre cette négociation et 
les systèmes anti-missiles. : 

« Nous nous félicirons » que les 
Soviétiques aient déposé un projet 
de traité précis, après s'en être tenus 
à Genève à des généralités, a déclaré 
le porte-parole du département 
d'Etat, M. Charles Redman. Cepen- 
dant, a-t-il ajouté, il est + inaccepia- 
ble de tenir en orage + un accord sur 
une réduction des armements straté- 
giques en liant cette question à + des 
mesures qui tueraient dans les faits 
l'Initiative de défense stratégique - 
(le programme 1DS de « guerre des 
étoiles» cher au président Ronald 
Reagan). É 

= Nous ne sous-estimons pas les 
difficultés », mais si l'Union soviéti- 
que s'attelle à la tâche, « nous 
sommes confiants que les deux pays 
peuvent aboutir à un accord rapide- 
ment, peut-être même celte année », 
a ajouté le porte-parole. 

En présentant son projet ä la 
presse à Genève, M. Alexer Obou- 
khov, chef adjoint de la délégation 
soviétique, avait confirmé qu'un 
accord sur le renforcement du 
régime du traité ABM limitant les 
missiles anti-balistiques constituait 
un - préalable nécessaire » à un 
traité sur les armements offensifs. 

Le projet soviétique, dans ce 
domaine, comporte vingt-deux 
pages. 11 prévoit une réduction des 
armes offensives stratégiques de 


totale impunité sous la dictature 
duvaliériste, cerlains d'entre eux 
s'étaient emparés par la force de 
terres que leurs légitimes proprié- 
taires s'efforcent aujourd’hui de 
récupérer. Parfois au prix de leur 
vie. comme à Jean-Rabel, 

La brutalité de la répression ris- 
que de mentre ke CNG dans une 
position délicate à l'égard de son 
à respecter le processus de transition 
réglerait cependant qu'une partie du 


50 % de part et d'autre, et fixe un 
plafond global semblable à celui des 
Américains : 1600 vecteurs (mis- 
siles balistiques intercontinentaux — 
ICBM, — missiles balistiques lancés 
à partir de sous-marins — SLBM — 
et bombardiers lourds) et 
6000 ogives. L'URSS s'engage, 
dans cette hypothèse, à réduire de 
moitié ses ICBM lourds, les SS-18, 
qui préoccupent le plus les Améri- 
cains. 

Le document soviétique propose 
en outre la - stricte limitation - des 
missiles de croisière d'une portée 
supérieure à 600 kilomètres et sug- 
gère que le nombre total des missiles 
balistiques de longue portée, qui 
pourront seulement être déployés 
Sur certains types convenus de sous- 
marins, ne dépasse pas 400 de cha- 
que côté. 

Moscou envisage, en matière de 
contrôle, des inspections sur place et 
prévoit une mise en application sur 
une durée de cinq ans, alors que les 
Américains ont Proposé sept ans. 

Le texte spécifie clairement que, 
dans le cadre des limites convenues, 
«chaque partie déterminera, à sa 
propre discrétion, la structure de 
l'armement stratégique offensif 
dont elle disposera après les réduc- 
tions ». 

Sur ce point, le projet de traité 
américain, soumis le 8 mai dernier, 
indiquait que, quel que soit le choix 
arrêté, aucune des deux parties ne 
pourraient disposer de plus de 
4800 ogives de missiles balistiques, 


om mr 


de plus de 3300 ogives de missiles |. 


balistiques intercontinentaux et de 
plus de 1650 opjyes d'ICBM. — | 
fAFP.) 1 


ÉTATS-UNIS l'enquête sur l'«Irangate» 


M. Weinberger affirme s’être toujours opposé 
aux ventes d'armes à Téhéran 


Washington (AFP.) — Le secré- 
taire à la défense, M. Weïnberger. à 
affirmé, vendredi 31 juillet, son 
opposition déterminée aux livraisons 
d'armes à l'Iran dès qu'elles ont êté 
envisagées et a assuré, comme Le 
secrétaire d'Etat, M. George Shultz, 
avoir été largement tenu à l'écart de 
cette initiative, M. Weinberger, qui 
témoignait devant les commissions 
d'enquête du Congrès sur l'«lran- 
gate», a précisé que l'idée de livrer 
des armes à l'Iran, principalement 
pour des objectifs stratégiques et 
accessoirement pour obtenir la libé- 
ration d'otages, avait êté avancée en 
août 1985. 

Il s’y était alors opposé en soule- 
vant de nombreux arguments aussi 
bien juridiques (embargo sur les 
armes}, que de politique étrangère 
(les Etats-Unis venaient de refuser 
des armes à des pays amis comme 
l'Arabie saoudite et la Jordanie} et 
de cohérence (Washington préconi- 
sait le refus de toute négociation 
avec le terrorisme). Selon lui, il n’y 
avait «plus le moindre modéré en 
vie en fran et il craignaït un chan- 
age fondé sur la menace de rendre 
publiques d'éventuelles tractations 
sur les armes. 

La question, 2 ajouté M. Weir- 
berger, a encore été abordée au 
cours de réunions à la Maisons Blan- 
che le 5 décembre 1985 et le 6 jan- 
vier 1986. A chaque fois, le secré- 
taire à la défense a réitéré ses 
objections, avec le soutien de 
M. Shultz. Le ministre affirme avoir 
eu l'impression, d’après l'attitude du 
président Reagan jusqu'à la réunion 
de janvier, que «l'idée avait été ruée 
dans l'œuf». Mais il avait ensuite 
compris que le président acceptait 
cette idée. 

M. Weiïnberger a indiqué que 
M. John Poindexter, alors adjoint de 
M. McFarlane, conseiller pour les 


affaires de sécurité, l'avais informé 
le 16 janvier que M. Reagan avait 
ordonné que le Pentagone livre à la 
CIA des armes destinées à l'Iran, 11 
dit s'être contenté d'obéir, sans ten- 
ter une démarche de dernière 
minute pour contrer la décision. 


M. Weinberper à souligné avoir 
été informé -par la bande“ des 
négociations avec l'Iran. Le premier 
rapport qu'ils pu lire à ce sujet lui 
est parvenu - par erreur». a-t-il dit 
en souriant amèrement, et ses 
demandes de réunion du Conseil 
national de sécurité à ce sujel sont 
restées vaines. Il a précisé qu'il 
n'avait appris l'existence de la pre- 
mière directive rétroactive du prési- 
dent sur les livraisons d'armes du 
S décembre 1985 qu'en novembre 
19386. - 


Toutelois. le secrétaire à la 
défense ne conserve aucune amer- 
tume envers le président Reagan 
pour avoir choisi une politique 
inverse de celle qu'il préconisait. 
«Je n'ai tout simplement pas êté 
assez persugsif, ail dit Depuis 
vingt ans que je connais Ronald 
Reagan, je dois dire que tout ce qui 
s'est passé n'a pas modifié l'admi- 
ration et le respect que j'éprouve 
pour lui, + 


Le témoignage public du secré- 
taire à la défense devrait s'achever 
lundi, la commission d'enquête du 
Congrès devant ensuite entendre 
brièvement à huis clos quelques 
membres de la CIA, avant d'enta- 
mer la rédaction de son rapport. 


Pour sa part, le président Reagan 
est sorti, vendredi, de son mutisme à 
propos des auditions du Congrès en 
affirmant à la presse qu'il n'avait 
-pas entendu un seul mot lors des 
témoignages indiquant que des lois 
ont été violées = 


Opération « très réussie » 
Reagan 


pour M. 


PANCHO 


Washington (AFP). — L'opé- 
ration pour un cancer de la peau 
au nez subie, vendredi 31 juillet, 
par le président Reagan a été 
«très réussies, a annoncé la 
Maison Blanche. Des tissus can- 
céreux d’une surface d'un centi- 
mètre environ ont été retirés et le 
président «a bon moral», a 
déclaré M. Marlin Fitzwater, son 
porte-parole. Deux couches de 
tissus Cancéreux Ont été élimi- 
nées de son nez et cela « s'est 
bien passé », a encore dit ce der- 
nier. Le président est rentré dans 
la soirée à la Maison Blanche. 

Déjà opéré à deux reprises en 
1985 pour le même type de can- 
cer de la peau, le président amé- 


dicain qui est ägé de soixante- 
seize ans, paraît payer le prix 
d'expositions prolongées au 
soleil. La biopsie d'une petite 
excroissance prélevée mercredi à 
la pointe de son nez avait 
démontré la présence d'un épi- 
thélium baso-cellulaira, la forme 
la moins maligne des tumeurs 
cancéreuses de la peau. 

Les chirurgiens ont eu recours 
à 8 technique dite de Moh qui 
consiste à éliminer progressive- 
ment des tissus, examinés 
ensuite au microscospe, jusqu'au 
moment où l'on est sür que ceux 
restants sont sains. L'opération 
n'a nécessité qu'une anesthésie 
locale. 








Colombie 
Le M-19 libère un otage 


. — Le mouvement de gué- 
rilla M-19 {extrême gauche] a libéré, 
vendredi 31 juillet, une étudiante de 
vingt-deux ans, M Camila Michel- 
sen, qu'il détenait depuis vingt-deux 
mois. La jeune fille a été relâchée à 
Bogota devant une stariôn de télévi- 
sion, où elle a ensuite déciaré être 
« la Plus heureuse des femmes ». 

La libération de M* Michelsen est 
intervenue après que son père, 
M, Jaime Michelsen, un banquier, eut 
accepté de verser une rançon de 
506 C00 dollars aux ravisseurs de sa 
file. Ancien président de la Banque 
de Colombie, le deuxième établisse- 


per à la justice, qu le spupçonnait 
d'apérations frauduleuses. Les 
parents de Camila Michelsen 
devraient retrouver leur fille à 
Panama, où ds se sont rendus dès 
vendredi. 

Profitant de l'attention médiatique 
portée à {a libération de leur otage. 
les diigesms du M-19, dans une let- 
tre transmise au bureau de l'AFP à 
Bogota. ont proposé au çouverne 


ment d'entamer un dialogue en vue 
de parvenir à une « solution de 
paix ». Une liste de personnalités 
politiques, culturelles, sportives, sus- 
ceptbles de contribuer à ce dialogue, 
est jointe à la lettre. 

Malgré un accord de cessez-le-feu 
signé voici trois ans par Plusieurs 
groupes de guénila, dont le M-19. et 
le gouvernement, les affrontements 
continuent entre forces armées et 
guérilieros. — {AFP, UPI.} 


URSS 


Plusieurs centaines 
de manifestants tatars 
expulsés de Moscou 


Moscou. — Plusieurs centaines de 
Tatars, qui avaient manifésté ces 
jours derniers à Moscou, ant été ren- 
voyés de force, le vendrech 31 juillet, 
par les autorités dans leurs heux de 
résidence en Asie centrale, à-t-on 
sppns samedi de sources dissi- 
dentes. 

Les protestataires, dont le nombre 
avar grossi au fil des sernaines pour 
dépasser le milher mercredi dernier, 


A TRAVERS LE MONDE 


réclamaient le droit pour les Tatars 
de Crimée de revenir s'établir sur les 
bords de la mer Noire, d'où Staline 
les avait déportés massivement en 
1844 vers l'Asie cenrrale et d'autres 
régions de l'URSS, sous l'accusation 
de « collaboration avec les nazis ». Ils 
demandaient notamment une entre- 
vue avec l8 nurnéro un soviétique, 
M. Mikhaïl Gorbatchev. 

Jeudi, douze leaders du mouve- 
ment des Tatars de Crimée avaient 
été interpellés dans les appartements 
où ils étaient hébergés à Moscou et 
mis dans des avions à destination de 
l'Asie centrale. Le même jour, les 
autontés avaient interdit une mani- 
festation prévus devant le siège de 
l'agence officielle Tass. 

Le rapawiement forcé des contes- 
tataires s'est accéléré vendredi. |! 
auraît déjà touché quelque cinq cents 
Tatars, selon une estimation du dissi- 
dent Valery Senderov, proche du 
mouvement. = (AFP.} 


Le verdict du procès 
de Tchernobyl 
passé sous silence 


Moscou. — Le goût du secret aura 
Survécu une nouvelle fois à la politi- 


que de transparence (glasnost) de 
M. Mikhaïl Gorbatchev, lors du 
procès des six responsables de la 
centrale nucléaire de Tchernobyl, 
condamnés mercredi 29 juillet à des 
paines de deux à dix ans de détention 
(le Monde du 31 juillet}. 

Le procès s'est déroulé presque 
entièrement à huis clos et il aura fallu 
près de quarante-huit heures à la 
radio soviétique pour annoncer, ven- 
dradi 31 juillet. le verdict. 

Séulé Fagence Tess avait, dès 
mercredi, fait état du jugement dans 
son service destiné à l'étranger. Ven- 
dredi matin, ni les journaux ni la télé- 
vision n'en avaient encors parlé. 
Interrogé sur ce silence, un responsa- 
ble des {zvestia, le quotidien du gou- 
vernement, affirmait jeudi soir que sa 
rédaction n'avait « reçu aucune infor- 
mation » à ce sujet de l'agence Tass. 

Pourtant, mercredi ancore, le chef 
du Kremlin, se réclamant de ia 
s démocratie s, a souligné la néces- 
sé pour le peuple soviétique de 
« participer » à toutes les sphères de 
la vie politique. # Le peuple doit tour 
savoir (..): c'esr la raison pour 
laquelle la glasnost est nécessaire », 
a-tl dit lors d'un entretien avec des 
Ouvriers, 


Par ailleurs, l'agence Tass a 
révélé, vendredi 31 juillet, qu'une 
enquête concernant les erreurs dans 
la construction des réacteurs du type 
de ceux de Tchernobyl était en cours, 
Sur « décision spéciale » du tribunal, 
Un «arrêté spécial», adressé au 
ministère dé l'énergie nucléaire et au 
comité d'Etat pour la sécurité 
nucléaire. et cité par Tass, dénonce 
en termes peu explicites les retards 
dans « la prise de mesures destinées | 


ä perfectionner les réacteurs 


RBMK ». — (AFP.] 


@ Une famille soviétique autori- 
sée à émigrer. — Une famille sovis- . 
tique, en faveur de laquelle le prix 
Nobel Andreï Sakahrov était intér- 
venu lors de son retour à Moscou, en 
décembre dernier, a été autorisée à 
émigrer et partira pour le Francs d'ici 
daux semaines. M Lioudmilla Yev- 
sioukov, qu en a fait part. et se 
famille n'ont pas été déchus de la 
citoyenneté soviétique, et les auto- 
rités leur ont annoncé qu'elles 
seraient autorisées à retourner en 
URSS quand elles le voudraient. 
+ comme touristes ou comme 
invités ». — (AP.) 
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Après la RFA, les Pays-Bas et le Royaume-Uni 


La France refuse de participer aux côtés des Etats-Unis | Le Djihad islamique accuse Paris de rendre «impossible»: #*” 


au déminage du Golfe 


Après la RFA, Les Pays-Bas et le 
Royaume-Uni, la France a refusé 
d'associer sa marine à la flotte amé- 
ricaine confrontée au problème des 
mines posées dans le Golfe. En visite 
officielle aux Etats-Unis, le ministre 


. français de la défense, M. André 


Giraud, a déclaré que les navires 
français dans l'océan Indien n'ont 
pas «normalement > pour mission 
d'entrer dans le Golfe et que « nous 
n'alions pas modifier nos insiruc- 
tions ». 

Parlant au cours d’une conférence 
de presse tenue à l'issue de ses entre- 
tiens avec les responsables améri- 
EE M Gran are de dra- 

jui it nd e 

DS ÉLNLPE Ra 
française d ce vers l'océan 
ndien, » ni jibouti », Certes, 
at-Ù dit, l'est heureux 


« n'est 

qu'il y cc des mines là où elles ne 
devraient pas être » t « NOUS avons, 
en conséquence, fait une proposition 

à permeitrait peui-être de les 
TEtats- Unis] aider à résoudre cette 
question ». 

M. Giraud a toutefois refusé de 
donser des isions sur la sugges- 
tion française «C'est er AE 
cains de voir si certe suggestion peut 
les aider », at-il dit. Le ministre de 
la défense français a expliqué 
devant la presse la stratégie de son 
pe Den rérente de la 
politique par VOTRE 
Pent du ident Ronald Reagan 
et très critiquée au Congrès. « (Vous 
n'avons jamais proposé d'escorter 
des navires, et nous avons dit à nos 
armateurs qu'ils pénétraient dans le 
Golfe à leurs risques et périls. » « Il 
arrive à nos navires de guerre 
d'entrer dans ces eaux, mais main- 
tenir l'indépendance es la liberté de 
manœuvre des bateaux est le meil- 
leur moyen d'optimiser leur mis- 
sion », a-t-il estimé, ajoutant qu'« & 
qu pes Jorciment opportun 

‘exposer » dans eaux proc! 
d'un ES LL A des navires sous 
un pavillon qui pourrait er pré- 
ie à intervention ” tisant ainsi 
clairement allusion à la politique 
américaine de protection militaire 
des pétroliers koweïtiens. 

« Le sort du golfe Arabo- 
Persique ne doit pas se jouer ail- 
leurs qu'aux Nations unies », à 
déclaré M. Giraud, rejoignant ainsi 
le point de vue de Londres et de La 
Haye. Le gouvernement néerlandais 
avait indiqué vendredi, dans sa 
réponse aux Etats-Unis, qu'il 
n'enverrait des navires que dans le 


cadre d'une mission des Nations 
unies. Egalement sollicités par 
Washington, les Bri ues on! 
donné leur officielle à leur 
gnd allé dans les ten le plu 
irects possible, faisant valoir 
notamment qu'ils estiment que La 
meilleure É d'arriver à faire 
«respecter la Hbert£ de naviga- 
tion » dans le Golfe est d'appliquer 
le cessez-le-feu demandé le 
Conseil de sécurité de l'O: la 
semaine dernière. La Grande- 
fretsgne «n'a pas Disention 
"eva, ragueurs 
dans À Golfe dans les circonstances 
actuelles », a dit jeudi le Foreign 
Office, en à L 
américaine transmise l'ambassa- 
deur des Etats-Unis à Londres, 
M. Charles Price. 

La réponse britannique est aussi 
directe que la dermande américaine 
était alambiquée. Les Etats-Unis, en 
effet, n'avaient confiné offi- 
ciellement qu'ils demandaient 
l'envoi de eur de mines bri- 
tanniques, sans te Pour ne pas 
s" L à uw ren direct que 
celui déjà a] a veille 
ET  Aer-i Rétrale sur le même 
point. 


Mise en garde 
de Téhéran 


ÆEntre-temps, l'Iran multiplie les 
mises en garde. FourIa seconde fois 
ca vingt-quatre , UN rESPONISA- 
ble Haut placé de Téhéran a fait état 
de moyens secrets non encore uti- 
lisés dans le Galfe. Le président ira- 
qui est également le président du 

nseil supérieur de défense, a 
averti les Etats-Unis que « les mises 
en garde « iraniennes n'étaient pas 
du « bluff» et que l'Iran disposait 
dans le Golfe moyens que le 
monde ne connaît pas et qu'il n'a pas 
encore utilisés. 

Dans un discours à la prière du 
vendredi à l'université de Téhéran, 
M. Khamenei a demandé aux diri- 

ts américains « de ne pas sacri- 

les relations internationales à 

leur fierté ». X serait « plus raison- 

nûble pour les Etais-Unis et les 

GLe crneurs, FA se rire du 
fe, car l'Iran le mo; 

considérables, a-t-il Piout 
ui er pl us d les E 

est plus mortel pour les Etais- 

a Unis et leurs alliés que l'Iran. 

Si Reagon et ses alliés persistent 


té. Le le 


dans leurs prétentions, les combat- 
tants iraniens leur porteront un 
coup fatal ». 


Le président iranien à renouvelé 
les menaces de les ire- 
nienncs contre le en cas 


d'attaques irakiennes contre fes inté- 
rêts de Téhéran dans le ces 
itique iranienne n'est 

ns 15 menace A re fe kon 
met ses facilités à ispasition 

l'frak . at les installe- 
sions s Pérolières iraniennes, il n'y a 
pas de raison que celles du Koweït 
restent à l'abri » 


Par ai 

longuement ué ke récent mes- 
sage de l'imam ny aux pêle- 
rins de La Mecque, qui sers, selon 
lui, « la ligne directrice + de la poli 
tique de la République islamique. 
Dans ce message, at-il rappelé, 
« _. jrpelle de façon claire et 
ferme Poursuite guerre 
Fr la chute de Saddam Hus- 
sein». Cela constitue «une gifle 
pour ceux qui tenalent en Jran des 
discours insensés », a commenté 


comprendre au monde entier quelle 
est la position de l'fran, et qu'il est 
inutile de marchander sur cette 


question ». — (AFP.) 


je président iranien a 





se réjouit du consensus 
en France 


M. Pierre Méhaignerie, ministre 
(CDS) de l'équipement, du loge- 
ment, de l* ment du terri- 
toire et des transports, s'est 
« réjoui », le jeudi 30 juillet, sur 
TÉi, qu'il y sit « un très large 
consensus Le pays et un très 
large consensus des forces politi- 

ues », dans l'affaire franco- 

j + Reste les extrémistes 
d'un bord à l'autre», a déclaré 


M. Méhaignerie, qui répondait aux 
critiques du président du Front 
national, ean-Marie Le Pen, 
qualifiant - de gesticulation et de 

ades » l'envoi du pe 
aérouaval de Toulon vers la mer 


d'Oman. « Lä, ce sont eux, comme 
très sauvent, hélas ! qui ne propo- 


se 
SONT eux ticulent ans 
leurs paroles e e 


Une cassette vidéo de denx des Français déteaus 


Beyrouth (AFP). — Dans 
communiqué suthentifié par une 
cassetté vidéo montrant deux des 
trois Français qu'il détient, le 
diplomate Marcel Carton et le 
journaliste Jean-Paul Kauffmann, 
le Diibad islamique a accusé, ven- 
dredi 31 juillet, le gouvernement 
français de rendre + impossible » 
le règlement de l’affaire des 
otages. 

Le communiqué accompagné 
de la cassette a êté remis vendredi 
en début de He au bureau 
d'une agence presse occiden- 
tale à Beyrouth-Ouest, partie 
musulmane de la capitale liba- 


.naïise quadrillée par l'armée 


syrienne. Sur la bande vidéo, les 
deux otages — le troisième, l'autre 
diplomate, Marcel Fontaine, 
n'apparaît pas, — amaïpris, rasés 
de près, contrairement aux précé- 
dents documents photographi- 
ques, lisent un texte devant des 
slogans écrits en français, stigma- 
tisant « {a politique anii- 
tranienne » de la France. 

Les deux hommes s'adressent à 
leur famille, mais le texte lu par 
Jean-Paul Kauffmann est nette- 
ment plus + politique » que celui 
de Marcel Carton. Notre confrère 
demande, notamment : « Que fait 
le gouvernement ? Il parle de ses 
contacts et de ses cartes secrètes. 
De te. en temps, il fair sem- 
blant de se réveiller, mais il ne 
fait que se moquer du monde 
C'est une jeu de cache-cache, 1! 
parle de la dignité de la France. 
mais la devise de notre pays, dit 
aussi « Fraternité », mais notre 
affaire est devenue un « chacun 
pour soi =. Où est la solidarité 
nationale ? Je sais que de nom- 
breux Français appuient notre 
cause, Nous ne sortirons pas de 
ce cauchemar sans concessions. 
Je demande que le spectacle 
cesse. » 

Moins incisif, Marcel Carton 
s'adresse À sa femme : « Je suis 
devenu un vieillard. Je suis 

Je suis un mort en 
survie. Je sais que je n'en ai plus 
pour longtemps. Je me sens telle- 
ment diminué que fois je me 
fais peur. Malgré les appels au 
secours nous n'avons rien vu Ce 


qui est affreux, c'est que nos diri- 
geonts nous croient.encore dans le 
monde des vivants et ils se sentent 
TASSurÉs. » : 
Dans son communiqué, le Djihad 
islamique souligne qu'il a « ou 
jours et en toutes circonstances, 
tenu à donner aux familles des 
otages des nouvelles sur leur 
santé » et qu'il a fourni à ses pri- 
sonniers le moyen d' «exprimer 
leur point de vue face à l'indiffe- 
rence de leur gouvernement, qui 
n'a fait aucun effort pour les libé- 
rer ». Pourtant, ajoute le Djihad, 
nous avons ioujours expliqué 
nos revendications clairement et à 
Plusieurs ut et us avons 
toujours souligné qu'il étair pos- 
sible de s'entendre dès lors. que 
nos exigences étaienfs satis- 
faites ». ! | 


Un nouvel 
avertissement 

Aussi le Djihad islamique 
lance-t-il un nouvel avertisse- 
ment : « Les conséquences 
néfastes que provoquera tout 
retard dans le règlement de cette 
affaire sont à mettre à la charge 
du gouvernement français qui 
doit en assumer l'entière respon- 
sabilité ». 

«Le gouvernement français a 
tous les choix et peut toujours 
opter pour la voie du règlement, 
au lieu de privilégier l'option qui 
est la plus contraire à ses intérêts 
et à ceux de ses citoyens », ajoute 
le communiqué. 

A ces pressions du Djihad isla- 
mique est venue s'ajouter ven- 
dredi l'accusation portée par le 
Hezbollah Nos intégriste chiite 

iranil contre l'ambassade 
Lrasess au Liban. 

Al-Aahad, organe des inté- 
gristes chiites, accuse l’ambas- 
sade de France d'être un «#id 
d'espions » et annonce en même 
temps de «nouveaux développe- 
ments importants + dans la carn- 
pagne anti-française menée par 
les formations pro-iraniennes au 
Liban : 'e è 

L'hebdomadaire du Hezbollah 
se déclare + satisfait » par la réac- 


Je règlement de l'affaire des otages - 


tion de l'ambassadeur de France, 
M. Paul Blanc, qui avait qualifié 
la manifestation anti-française du 
24 juillet à Beyrouth de «désa- 
gréable et déplaisante ». Le jour- 
. nai estime qu'il s’agit d'une 
preuve que la manifestation «a 
atteint san bur. Si une telle mani- 


festation le gêne et l'indispose, 
vs diras ll Bientôt », menace 
AlkAahed. 


L'oi du 1 pro-irani 
évoque aussi un des dirigeants 
chütes de la révolte anti-française 
de 1926, Cheikh Abdel Hussein 
Charafeddine, pour regretter qu'il 
.ne soit pas là‘ pour = voir les cs 

is qui n'osent pas s'approcher 
Les régions libérées par ses des. 
cendanms et ses héririers spiri- 
tuels, ou le font, effrayés, par 
ceux qu'ils ont opprimés ». 

© A Téhéran, d'autre part, la 
radio iranienne a diffusé un com- 
muniqué du Hezbollah au Liban 
qui, «condamne l'envoi par la 
France et les bite 
navires .de re dans le fe 
Persique. ef la Méditerranée » 
qualifiant cet acte de « déclara- 
tion de guerre contre l'islam et 

. Les musulmans dans la région ». 

Le président du Parlement, 

‘l'hodjatolesiam Hochémi Raf- 
sandjani, a pour sa pait déclaré 
que la rupture par la France des 
relations diplomatiques avec 
l'Iran est une «grande ignomi- 
nie ». 


© Prorogation du mandat des 
«casques bleus » au Liban. — Le 
Conseil de sécorité de l'ONU a pro- 
rogé vendredi 31 juillet une nouvelle 
oïs le mandat des « casques bleus » 
da la Force intérimaire des Nations 
unies au Liban pour une période de 
six mois. Cette décision, adoptée à 
l'unanimité et à la demanda du gou- 
vernement libanais, permetträ aux 
quelque 5 800 soldats de la FINUL 
d'accomplir leur mission l'au 
31 janvier 1988. La FINUL traverse 





La guerre entre l’ran et l'Irak 
et les affrontements de La Mecque 


{Suite de la première page.) 


La riposte iranienne n'a pas 
tardé : ce i matin 1e août, plus 
de cinq cents personnes, des parents 
de “pélerins iraniens martyrs de 
La Mecque - ont oCcupE les ambas- 
sades d'Arabie saoudite et du 
Koweït à Téhéran, qu'ils ont mises à 
sac. 

A l'ambassade saoudienne, les 
manifestants ont brûlé et jeté dans 
a rue des portraits de l'ancien roi 
re et de l'actuel souverain 

ahd. avant d'être repoussés par Li 
police hors des locaux diplomatiques 
où, selon un des manifestants, ne se 
trouvait aucun diplomate. Plus tard, 
cependant, de nouveaux groupes de 
manifestants réussissaient à péné- 
ter dans les loçaux de Ia mission 
saoudience. Au même moment, 
d'autres « manifestants en colère» 
occupaient l'ambassade du Koweït 1 
Téhéran et mettaient le feu à La plus 
grande partie des biens et des docu- 
ments de Li mission diplomatique. 

Concernant les affrontements de 
le Mecque, les versions iranienne et 
saoudienne des incidems diffèrent 
sensiblement. 

Selon la radio de Téhéran, ane 
grande manifestation regroupant 
cent cinquante mille pèlerins ira- 
miens et des milliers de pèlerins 
d'autres nationalités a eu lieu ven- 
dredi après-midi à La Mecque et a 
&£ perturbée par l'intervention de la 
police saoudienne, qui a ouvert le 
feu sur les pélerins qui défilaient 
pacifiquement, répondant ainsi à 
l'aprel de l'imam Khomeiny qui ur 
avant demancé, mardi, de participer 
à on « rassemblement de l'unité » 
pour se « libérer de l'hérésie inter- 
nationale ». 

Selon l'agence iranienne de presse 
IRNA, les manifestants scandaient 
des ns dé les Etats 
Unis, l'Union soviétique et Israël 

Un porte-parole saoudien, OUT Sa 
part. a précisé que des pèlerins jra- 
niens s'étaient groupés dans l'après 
- midi de vendredi aux alentours de la 
grande mosquée de La Mecque 
avant de bloquer les sorues des licux 
de prière et d'entraver tout mouve- 
ment. Des « ulrercations » 5e 
seraient alvrs produiics quand des 
citoyens et des pèlerins de diverses 
nationalités ont tenté de = convain- 


cre » les pèlerins iraniens d'évacuer 
les lieux et de mettre fin pacifique- 
ment à la « manifestation ». 


<Puir 
les auteurs » 


Selon le porte-parole, les pèlerins 
iraniens « onf refusé d'obrempérer 
et insisté pour poursuivre leur mar- 
che tapageuse en dépir de tous les 
efforts déployés pour les calmer », 

Quelques manifestants iraniens 
auraient alors « mis le feu à plu- 
sieurs véhicules =, ce qui aurait 
nécessité, selon le porte-parole, 
l'intervention des forces de l'ordre, 
Qui sont parvenues » rapidement » à 
disperser Les manifestants et À réta- 
blir le calme. 


à A Tv. ns ministère iranien 
les affaires ères a convoqué, 
vendredi soir, le chargé d'affaires 
saoudien en Iran pour lui faire part 
de la « ferme protestation de l'Iran 
Jace ax crime de La Mecque ». et il 
a demandé à ce que « ceux qui ont 
perpétré cet acte horrible soient 
sévèrement punis ». 

Selon l'IRNA, « /e comportement 
provocant de la police saoudienne 
était parfaitement évident ». 
L'agence wanienne précise qu'un 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères a rejeté la res- 
ponsabilité de la fusillade sur le gou- 
vernement saoudien plutét que sur 
la police. 

« Ce crime, a-t-il dit, ne peut être 
attribué à la réaction irresponsable 
et ignorante d'une poignée de poli- 
ciers ou d'agents de sécurité saou- 
diens. Le gouvernement de Ryad 
doit pleinement assumer [a respon- 
sabilité de ce sanglant affronte- 
ment, » Scion Radio Téhéran, la 
police saoudienne 2 jet£ - de grasses 
Pierres sur les pèlerins, puis les à 
attaqués aux gaz suffocants et a 
tiré & blonc à lir tendu, tuant plu- 
sieurs femmes. Des membres du 
personnel médical irénien, qui 
éssayaient de porter secours aux 
blessès, onr êté tuës » Le pouverne- 
ment iran;en à décrété samedi 
- jour de deuil national ». et s'est 
réuni en session extraurdinaire pour 
discuter du - crime sauvage de la 
police saoudienne, patronné par les 
Etats-Unis », — (AFP, Reuter.} 


Asie 





Sri-Lanka entre la guerre et La paix 


(Suite de la première page. } 


Mais les Tigres sont partis 
depuis plusieurs semaines, et les 
soldats cinghalais, qui étaient par- 
venus à Les repousser vers Jaffna- 
Ville, ont laissé La place depuis 
jeudi dernier à la «force de la 
paix » indienne. Celle-ci, quelques 
dizaines d'hommes tout au plus, 
s’est installée dans une école 
désaffectée. La ville, au total, 
pourrait reprendre dans l'heure sa 
vie normale et plusieurs familles, 
qui avaient fui les fragiles bunga- 
lows pour se mettre sous la protec- 
tion des Tigres à Jaffna, sont en 
train de rentrer par petits 
groupes. 


Tous les citadins rencontrés, 
qu'il s'agisse du pauvre vieillard, 
torse nu et Jongui autour des 
reias, de la matroone dont les 
gosses se serrent dans les plis du 
sari, de cette bruyante grappe 
d'adolescents en chemise et bluc- 
jean, tous sont d'accord : + La 
guerre est finie. » Reste à 
Convaincre ceux qui l'ont faite. 
L'équipe de Médecins sans fron- 
tières, autorisée par Colombo à 
s'installer ici depuis six semaines 
environ, est formelle : « Les 
Indiens ont été bien reçus. Tout 
est calme depuis trois semaines, 
mais les gens restent dans 
d'ensemble assez sceptiques sur 
les chances d’une paix durable. » 

A l'aéroport militaire de Palali, 
pris en rnain depuis mercredi par 
l'armée indienne, le général Har- 
kirat Singh, commandant en chef 
de traïis mille hommes déployés 
dans la région, se veut optimiste, 
.“ Nous allons les convaincre 
qu'ils n'ont rien à craindre. Tout 
se passera blen. - Derrière lui, 
comme pour le démentir, un gros 
transporteur de fabrication sovié- 
tique (Ilyouchine 76) sc pose 
dans un bruit d'enfer et vient 
sagement se ranger à côté des six 
Antonov 32 de l'Indian Air Force 





arrivés la veille. Alouette-3 de la 
Navy indienne, Bells et Avros de 
l'armée sri-lankaise, le ballet des 
appareils qui se posent à Palal et 
décoilent de la base, est incessant. 
Les Antonov ont amené des 
troupes et du matériel logistique. 
Du ventre de l’Ilyouchine sortent 
deux gros camions et un vébicule 
blindé. Les soldats indiens 
— beaucoup de sikhs mais aussi 
des Tamouls de Madras — 
déchargent plusieurs tonnes 
d'armes et de munitions. Des 
fusils-mitrailleurs, des grenades, 
des mortiers et unie grosse Cargai- 
son d'obus de 81 millimètres. 
+ On ne sait jamais. = 


Le premier objectif de l'accord 
signé mercredi entre le président 
Jayewardene et M. Rajiv Gandhi 
semble atteint : «* Pas un coup de 
Jeu n'a été tiré dans le Nord 
depuis quaranmte-huit heures ». 
affirme le général Depinder 
Singh. numéro deux de ia force 
d'intervention. Plus de deux mille 
soldats cinghafais qui avaient per- 
ticipé à l'offensive antiséparatiste 


Le conflit tamoul a été évoqué, 
vendredi 31 juillet au cours d'une 
conversation entre le premier minis- 
ue indien, M. Rajiv Gandhi, et le 
secrétaire d'Étai adjoint américain 

our les affaires politiques, 

. Mi Arraucost, en visite offi- 
gi à Dean M. Arnacget 

t porteur d'un message de fElier 
tations du président Reagan au pre- 
maier ministre indien pour la concile” 
sion de l'accord signé cette semaine 
LUE Les Fun st 

en princi) satisfaire à la 
demande Étankaie d'une assis 
tance pre au désarmement 
des rebelles. 


M. Gandhi, pour sa part, a ëkposé 
au responsable américh Len les 
cupations de son pays envers le pro- 


Conversations indo-américaines 


sur Sri-Lanka et le Pakistan 


du 26 maï ont été renvayés depuis 
quarante-huit heures dans le sud 
de l'île où le vieux chef d'Etat a 
besoin d'eux pour maintenir 
l'ordre et peut-être son pouvoir. 
Plusieurs centaines d'entre eux, 
sagement alignés sous le soleil, 
attendent leur tour pour embar- 
quer dans les Antonov. La joie 
traditionnelle du troupier qui ren- 
ire chez lui n'efface pas l'impres- 
sion qu'il s'agit là d'une armée 
privée d'une victoire, à laquelle 
ses chefs croyaient dur comme 
fer. « Avec plus de temps et les 
moyens nécessaires, nous aurions 
Peut-être pu ramener, seuls, le 
paix et l'ordre », lâche, désabusé, 
le général Gerry Da Silva, com- 
mandant sri-lankais pour La région 
de Jaffna. 

La phase initiale du «plan de 
paix» imposé par New-Delhi se 
déroule à peu près comme prévu, 
sauf sur un point capital : les 
Tigres tamouls qui mènent depuis 
quatre ans l'essentiel de La lutte 
Séparatiste n'avaient toujours pas 
rendu, samedi, une seule de leurs 
armes. De Madras, le bureau poli- 


fanme nucléaire pakistanais et 
aide militaire des Etats-Unis à Isla 
mabad. M. Armacost devait se ren- 
dre dimanche dans à capitale pakis- 
tanaise pour discuter notamment de 
cette guation. Les efforts qu'isla- 
mabad déploie, en dépit de ses 
cémentis, en vue de se doter de 
larme eme ont amené une 
sous-commission du Congrès améri- 
on, à nan de RPOreirement 
économique des Etats- 
FE ss Êe Monte du 1e août). de 
nfin. le ministère indien di 
affaires étrangères a annoncé, ver 
dredi également, que M. Gandhi se 
rendra en visite officielle en Allema- 
ge l'Ouest, en Hongrie et’ en 
loupesievie, du 24 au 


(AFP, Reuter.) : 


ss ne pat ame im, 


août. =} 


tique de l'organisation a fait 
savoir la veille que c'était « hors 
de question ». Un officier cingha- 
lais qui tient à l'anonymat affirme 
que les premiers contacts entre 
l'armée indienne et les Tigres de 
Jaffna n'ont pas été du tout 
encourgeants. Jeudi, quelques 
dizaines de «soldats de la paix» 
en armes qui tentaient une avan- 
cée vers la ville auraient été 
« poliment mais fermement 
invités par les terroristes à rega- 
gner leur base dans l'aéroport +. 
Il n'y a pas eu d’affrontement. 


Le lendemain, deux officiers 
indiens autorisés par les Tigres à 
entrer sous bonne escorte dans 
Jaffna-Ville « pour discuter», ont 
été bousculés par un groupe de 
militants tamouls qui réclamaient 
en buriant ie - retour immédiat » 
de leur chef, M, Vellupilai Prab- 

«retenu» dans la Capi- 
tale indienne. « Nous ne bouge- 
rons pas 1ant qu'il ne nous en 
aura pas personnellement donné 
l'ordre », ont affirmé les rebelles. 
Les négociations continuent. 

L'accord indo-ri-lankais pré- 
voit que toutes les armes 

aient avoir été rendues avant 
tundi soir, mais il est possible, 
sinon probable, qué la limite sera 
repoussée. Le général Harkirat 
Singh devait ordonner, samedi, le 
largage au-dessus dé la cité de 


| plusieurs milliers de tracts expli- 


quant l'accord à la population 
Nous allons dialoguer et dialo- 
guer encore, ils finiront bien par 
€omprendre la situation. 
Sinon? « Mes ordres sont de 
récupérer les armes », lâche fina- 
lement le général Depinder Singh. 
« Si elles ne viennent pas d'elles- 
mêmes il faudra. bien aller les 
chercher. » Jalfna la rebelle n'est 
peut-être pas au bout de ses 
épreuves. 


PATRICE CLAUDE. 
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AFRIQUE DU SUD : après l'explosion d’une voiture piégée 
Les doutes et les interrogations d’un militant blanc anti-apartheid 





JOHANNESBURG 
de notre correspondant: 


C'est un homme assailli qui, de 
retour d'Europe, est apparu, ven- 
dredi 31 juillet, au Cap devant la 
presse. Assaïlli, Frederyk'Van Zyi 
Stabbert, l'homme qui a -œuvré 
durant de longs mois pour que le 
récent colloque de Dakar avec le 
Congrès national africain (ANC) 
voie le jour, l'est à un double titre, 
Par le pouvoir et sa presse, bien sûr, 
qui, à Ja suite de l'attentat à la voi- 
iure piégée du 30 juillet à Johannes- 
burg (le Monde dn Ie août), l'ont 
désigné à la vindicte de la popula- 
Lion blanche, le présentant pratique- 
ment comme un complice objectif 
de l'ANC. Mais surtout par le 
doute, pour ne pas dire le désarroi. 





M. Van Zyl Slabbert a, en effet, 
semblé déconcerté par l'attentat de 
la veille, qu'il a condamné + sans 
réserve ». Si FANC en est l'auteur, 
cela suscitera chez lui Ja plus pro- 
fonde déception et la plus forte 
réprobation », L'ANC a'a pas 
encore revendiqué cette action. 
Maïs s’il s'apit bien de ce mouve- 
ment, comme tout porte à le croire, 
il serait alors « essemiel de deman- 
der à l'ANC : « est-ce là vraiment ce 
“que vous voulez? » «+ Je veux 
savoir quelle est la position offi- 
cielle de l'ANC >» au sujet de la vio- 
lence, a dit le militant blanc anti- 
apertheid, comme s’il avait Oublié 
qu'il venait d’avoir à Dakar quatre 
jours d'entrentiens approfondis avec 
la. plupart des dirigeants de cette 
organisation. Si le mouvement de 
guérilla a tout misé sur l’utilisation 


TCHAD : Selon son ambassadeur à Paris 


exclusive du terrorisme, * i/ n'y a 
plus aucun intérêt à négocier plus 
avant », a-t-il ajouté. 


Les propos du fondateur de 
lIDASA (institut pour une alierna- 
tive démocratique en Afrique du 
Sud) donnaient l'impression que sa 
foi dans la nécessité d'un dialogue 
avec l'ANC avait été ébranlée par 
l'attentat de jeudi. Or, durant le col- 
loque de Dakar, l'ANC n'avait, à 
aucun moment, insinué qu'il pour- 
rait abandonner la « luite armée». 
Bien au contraire. La soixantaine 
d'Afrikaners qui avaient fait le 
voyage avaient, dans le communiqué 
final, admis que le recours à la vio- 
lence par J'ANC était une + réalité 
historique ». Autrement dit, qu'il 
n'y avait aucun espoir de convaincre 
T'ANC d'y mettre un terme. 


Plus que l'attentat en soi, c'est 
plutôt sa date — veille du retour de 


 N’Djamena est disposé à poursuivre 
les négociations avec M. Goukouni Oueddeï 


« Pour N'Djamena, les négocia- 
tions ne Sont pas rompues, TOUS à 
déclaré vendredi 31 juillet l'ambas- 
sadeur du Tchad à Paris, M. Ahmed 
Allam Mi, directement associé à la 
dernière phase des discussions entre 
M. Goukouni Oueddeï et la déléga- 
tion gouvernementale. Elles sont 
suspendues. Nous sommes disposés 
à retourner à Alger pour discuter 
avec Goukouni sur des bases saines 
et réalistes, a affirmé M. Allam Mi. 
Cette succession de mises au point a 
êté suscitée par les déclarations de 
M. Goukouni Oueddeï, présidem du 
GUNT originel (Gouvernement 
d'union nationale de transition), 
se la semaine dernière, jaune 

rve imposée autant cir- 
constances que par ses Pères algé- 
riens, qui considèrent le silence 
comme une condition indispensable 
au succès en matière de diplomatie. 


Le chef historique du GUNT 
avait alors déclaré qu'il considérait 
le départ de la délégation gouverne- 
mentale d'Alger, le 12 juillet, 
comme une rupture des négociations 
entamées entre les deux parties au 
mois de mars 
accord de réconciliation nationale 
qui permettrait à M. Goukouni 


pour parvenir à un - 


Ouedder de rentrer à N'Djamena la 
tétehaute, 


Celui-ci a des éxigences que 

G considère comme exor- 
bitantes. «Ce que demande Gou- 
kouni, pour l'instant, est la négation 
de l'Etat tchadien; il s'évertue à 
remeltre en cause les institutions 
transitoires dont il réclame la disso- 
Jution pure et simple », estime 
M. Allam Mi, précisant que, pour 
N'Djamena, « if n'est plus question 
de créer un vide du pouvoir en rédi- 
gæam une Consiition à l'extérieur 
du pays, comme ce fut le cas à 
Lagos, et de revenir au désordre du 
égime des tendances ». De son CÔL£, 

# Oueeddeï, exige 1ou- 
jours l'abandon de l’Acte fondamen- 
tal, qui fait office de Constitution 
provisoire, la dissolution du parti 
unique UNIR (Union nationale 
pour l'indépendance et la révolu- 
tion) et son remplacement par un 
grand mouvement au sein duquel 
toutes les tendances nationales pour- 
raient s'exprimer, Un semblant 
d'accord est intervenu pour sais 
faire les se desiderata de 
M. Goukouni Oueddeï, qui exigeait 
l'abandon du 7 juin ci fete 
nationale e1 une réforme de l'armée 


garantissant l'intégration de ses pro- 
pe troupes ({e Monde du 29 juil- 
1). 


Les revendications, que l'on pent 
considérer comme mineures, du chef 
du GUNT ayant été satisfaites, res- 
tent les autres! Mais le rapport de 
forces ne joue pas à son avantage. 1] 
est en exil à l'étranger, et beaucou 
de ses compagnons se sont déjà 
liés au président Habré. Ses derniers 
fidèles font pression pour l'amener à 

lus de souplesse. De l'autre côté, 

. Hissène Habré, auréolé de ses 
victoires sur le terrain, de l'unani- 
mité africaine pour considérer le 
conflit comme étant strictement 
tchado-ibyen, gouverne. Quel inté- 
rêt aurait-il donc à faire à son adver- 
saire des concessions ? Reste le ge 
bole : pour finir de construire l'Etat, 
le président a effectivement besoin 
de stabilité, Dernier point, le turbu- 
lent voisin libyen occupe toujours la 
bande d'Aozou, au nord du pays. En 
mécontentant définitivement 
M. Goukouni Oueddeï, M. Hissène 
Habré ne risque-t-il pas de le faire 
basculer à nouveau dans le giron du 
colonel Kadhafi, qui a pris quelques 
assurances en gardant en Libye de 
nombreux Tchadiens et la famille 
même de M. Goukouni Oueddeï ? 


FF 





M. Van Zyl Slabbert en Afrique du 
Sud — qui retient l'attention. Etaït-il 
prémédité ? L'intéressé s'est 
contenté de répondre que, s'il s’est 
agi d'un « commentaire sur 
Dakar », il devrait « y réfléchir très 
sérieusement », Dans ce cas, il 
conviendrait de se demander si 
l'attentat n’est pas l'œuvre d'un cou- 
rent dur de l'ANC, opposé à la 
moindre amorce d'assouplissement, 
qui aurait voulu étouffer la toute 
petite flamme que constituait la 
conférence de Dakar. Car il ne fait 
aucun doute qu'après l'attentat les 
candidats au dialogue avec l'ANC y 
réfiéchiront à deux fois. 


Le massacre 


d'Homoïine 


Pour le reste, Je patron de 
FIDASA à nié que la conférence de 


* Dakar ait fait le jeu de l'ANC. li a 


surtout demandé au gouvernement 
d’être * tolérant » pour les initia- 
tives de l'IDASA. Comme s'il pres- 
sentait que le pouvoir est sur le point 
de prendre des mesures à l'encontre 
de son mouvement. 


Bien avant que le projet du collo- 
que de Dakar ne soit connu, des 
rumeurs insistantes annonçaient 
comme imminentes de sévères res- 
trictions à l'encontre de ce que l'on 
appelle l'opposition extra- 
parlementaire. L'interdiction de 
recevoir des fonds en provenance de 
l'étranger, dont l'IDASA dépend 
presque en totalité, était l’une de ces 
possibles mesures. 


D'autre part, Pretoria a proposé 
vendredi à Maputo la création d'une 
commission bilatérale afin d'enquê- 
ter sur le massacre d'Homoine, qui a 
coûté la vie, le 18 juillet dernier, à 
trois cent quatre-vingts paysans 
mozambicains. Maputo avait accusé 
de cette tuerie la RENAMO (Résis- 
tance nationale du Mozambique) et, 
à travers elle, l'Afrique du Sud, ce 
que Pretoria a catégoriquement nié. 
L'offre sud-africaine survient au len- 
demain même des menaces à peine 
voilées lancées par le ministre de La 
défense. le général Malan, à l'encon- 
tre du Mozambique et de la Zam- 
bie, accusés d'avoir partie liée avec 
FANC et donc de porter une part de 
responsabilité dans les attentats 
commis en territoire sud-africain. 


({mérim. } 
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« Les martyrs de Bokassa », d'André Baccard 
« Papa » renversé par des enfants 


Sitôt le procès de l'ex-empereur 


centraficain clos sur une condamna- 
tion à mort, s'en ouvre un autre sous 
la plume d'André Baccard, ancien 
conseiller juridique des présidents 
Dacko et Kolingba : {es Martyrs de 
Bokassa. L'ambition de l'auteur est 
de raconter « l'histoire d'une 
immense souffrance », et d'essayer 
de lever de « grandes zones 
d'ombre » tant les lémoignages sont 
confus et contradictoires. 11 n'empë- 
che que, mises au point faites, le 


« réquisiloire » de ce magistrat 


français est implacable. 


Inutile d'en rajouter pour acca- 


bler le dictateur. « Les hisroires de 
justice secrète et de supplices par 
les lions ou par les crocodiles font 
partie de la croyance populaire. 
elles n'ont jamais reçu le moindre 
commencement de preuve =, note 


M. Baccard. L'ex-empereur anthro- 
pophage ? La cour criminelle ne 
retiendra pas ce chef d'accusation 


en juin 1987, mais le témoignage de 


son cuisinier avait emporté la 
conviction des juges en décem- 
bre 1980 : La rumeur faisait tout 
naturellement de Bokassa « le conti- 
nuateur de ses ancètres* Canni- 


bales, explique l’auteur. 


L'ex-empereur a-t-il tué des 
enfants de ses propres mains ? En 
août 1979, la commission d'enquête 
africaine concluait par l'affirmative. 
Selon M. Baccard, « il est certain 
que Bokassa n'est pas venu à (la 
prison de) Ngaragba les 18 et 
19 avril et qu'il n'y a pas tué 
d'enfants personnellement +. A son 
avis, ceux-ci sont morts soit - pour 
la pipe d'asphyxie dans les cel- 
Jules », soit pour les autres «+ des 
mauvais traitements qui leur ont été 
mi été portées. M. B: 

ises avaient . Bac- 
card avance une hypothèse : ke fait 
que, dans leur délire, beaucoup 
d'agonisants invectivaient Bokassa a 
pu laisser supposer à certains 
détenus que celui-ci était présent sur 
les lieux, ce qu'ils ont affirmé dans 
les lycées et dans certaines missions 
catholiques. 


I arrivait aussi à ce bon « papa » 
de veiller lui-même aux « délails ». 
Le 31 juillet 1972 par exemple, il 
assiste, à la prison de Ngaragba, au 
tabassage de 46 condamnés pour 
vol. «Au bout de cinq minutes, 
raconte l'auteur, Bokassa est 


contraint d'arrêter le massacre : il y 
a déjà trois morts ». Assez souvent, 
l'ex-empereur frappe lui-même ses 
adversaires ou ses domestiques à 
coups de poing ou avec + sa canne 
en ébène sculptée, avec pommeau en 
ivoire en forme de J, symbole de la 
justice ». 


Y aurait-il eu, comme d'aucuns le 
soutiennent, plusieurs «époques » 
pendant cette dictature ? Une tyran- 
nie bon enfant au début, puis une 
tyrannie sanguinaire à la fin ? La 
lecture de ce long martyrologe mon- 
tre que les choses ont, très vite. 
tourné au tragique. À peine installé 
au pouvoir, Bokassa n'a de cesse non 
seulement de faire disparaître ses 
adversaires mais encore d'éliminer 
leur entourage. Ainsi, le lieutenant- 
colonel Alexandre Banza, son bras 
droit lors du coup d'Etat du 1° jan- 
vier 1966, sera torturé et exécuté 
dès le 12 avril 1969. 


Son habilelé et sa ruse auront 
permis à Bokassa de déjouer tous Îcs 
complots de ses pairs militaires. 
Mais le danger qu'il ne soupçonnait 
pas viendra d'ailleurs. L'ex- 
empereur sera renversé, note 
l'auteur, « par des jeunes, souvent 
des enfants. avec les seules armes 
de la foi et du courage ». Et. faut-il 
ajouter, pour être complet, avec le 
concours de l'opinion publique inter- 
nationale et l'aide logistique de la 
France, qui, dans cette affaire, avait 
beaucoup à se faire pardonner. 


JACQUES DE BARRIN. 


*x Les Martyrs de Bokassa, par 
André Baccard, le Seuil collection 
«L'histoire immédiate», 349 pages, 
99 francs. 





@ ZAIRE : nomination d'un 
vice-premier ministre. — Précé- 
demment ministre du plan, 
M. Sambwa Pida N'Bagui a été 
nommé vice-premier ministre, a rap- 
porté mercredi 29 juillet l'agence 
officielle d'information A:a9. 
M. Sembwa aura, sous sa responsa- 
bilité directe cinq ministres délégués, 
tous de formation économique : 
MM. Malumba Lukoïi (plan), Kinzonzi 
Mvutukidi Ngindu (finances), Kami- 
tatu Masamba (budget), Nyembo 
Shabani (économie et industrie), 
Tambwe Mwamba (portefeuille). — 
(AFP.} 





Au Courrier du onde 





PUISSANCE 
L'Europe, l'Europe, l'Europe 


Cette lettre se réfère à lopini 
de M. Paul-Marie Couteaux le 
Monde du 27 juin. 

Mais non, M. Couteaux, la 
France n'est pas une le puis- 
sance. Par contre, l'Europe des 
aloi les si , 

rs avec vraies es pui 
sances, les Etats-Unis et TURSS, 

Pourquoi cacher que notre 
lation décroît, que notre Poids mR 
taire est insignifiant par rapport à 
celui des Deux Grands, que notre 
droit de veto à l'ONU est un privi- 
lège discuté, que notre indépen- 
dance dépend du parapluie de 
l'OTAN et des Etats-Unis. que le 
français es nee pes eu rayonne- 
ment de l'anglais, que le dynamisme 
économique de l'Allemagne et du 
Japon nous ? 

Pourquoi ce refus de la réalité ? 

La vérité de la France, puissance 
moyenne, membre fondateur et 
moteur d'une Europe unie, n'est-elle 
pes plus exaltante que l'image trom- 
peuse d'an passé révoiu ? 

‘YVES BEIGBEDER 
{Evian, Haute-Savoie). 





RÉCÉDENT. 


La brigade franco-allemande 





DÉCLIN 
Pour une formation morale 


Le déclin de la France ? Ce n'est 
pas chose nouvelle. L'Epoque 1932- 
1939 a Eté appclée par un historien 
incontesté, J.-B. Duroselle, la 
« Décadence ». J'ai vécu cette 
période. On courait en effet gaie- 
ment à l'abîme !.. 


Est peut-être lié à l'ensemble 
complexe qu'est le déclin de la 
France le fait que les médias exal- 
tent les violents, les fanfarons, les 
bravaches, les champions. 1oules 
caricatures du courage. Le Courage 
qui est bénéfique à un individu 
comme à une société est celui qu'il 
faut déployer face aux mille petits 
embétements de la vie, et donc face 
à soi-même. Si je me souviens bien, 
la tion européenne d'Afrique 
du Nord avait enregistré entre 1947 
et 1954 Fun des taux de natalité les 
plus élevés du monde, Cet élément 
est À rapprocher du comportement 
de ces hommes d'AFN 2 la première 
armée en Italie et en France, d'une 
part, et le comportement général de 
cette population au moment du 












bourgeoises en quête d'una 
situston et séduits par l'un 
forme. charmer. il faut le dire : 
tout biau ciel et argent, avec des 
botres à le hongroise et un grand 
plumet pistache et jonquille, » 
{Frankfurrer Zeitung du 8 ociobre 
1909.) 
WALTER REICHHOLD 

{Landou, RFA). 


choix, de l'exode et de la reconstruc- 
tion des carrières, d'autre part. 
Acharnement à gagner et à créer sur 
tous les plans : carrière, famille, col- 
lectivité, sont les caractères fonda- 
mentaux d'un grand peuple. 


Formation, Formation. les éco- 
nomistes, à propos de chaque pro- 
blème industriel en reviennent à 
cette notion. [ls ont raison, mais la 
formation morale (le mot brüle les 
lèvres) est-elle négligeable ? Il est 
assez courant, en Amérique, 
d'entendre dire que les échecs ou les 
succès, dans la vie, sont liés à des 
questions de caracière. Je crois 
qu'ils ont raison. En s'appliquant, on 
arrive à modifier certains caractères 
et leurs effets pervers. Au moment 
où les médias ont un pouvoir d'infor- 
mation, donc de formation, jamais 
égalé, ne faudrait-il pas se pencher 
sur ce moyen d'influer sur le des- 
tin ? 


GEORGES GRIMAL 
{Monrmorency, Val-d'Oise. } 


LIBAN 
Sabra et Chatila 


J'espère ne pas être le seul de vos 
abonnés à avoir noté une très repret- 
table erreur dans l'article de 
M. André Mandouze, le 1e juillet. 
M. Mandouze écrit: = {…) Bien 
sûr, il y a eu quelques fils dévoyés 
des victimes de l'holocauste pour 
perpétrer les massacres de Sabra et 
Chatila (…)" M. Mandouzæ ne 
sait-il pas que ces massacres ont ÉtË 

ctrés par des chrétiens libanais, 
et qu'ils s'inscrivent dans la longue 
et lamentable série des massacres 
inercommnnautaires libanais ? 

Ce qu'on reproche aux » fils 
dévoyés des victimes de l'holo- 
causle » est de ne pas avoir empêché 
le massacre, C'est déjà assez grave 
pOur ne pas en rajOULET. 

J. KENNET 
{Parist. 





ARMÉE 
ET JUSTICE 


Pour Maïignant 
et Warion 


Accomplissant en 1965- 
1966 mes obligations mili- 
taires, j’ai souvenir de l'extrême 
scrupule avec lequel les auto- 
rités veillaient à ce qu'aucune 
exclusive étrangère au service 
n’en trouble te fonctionnement. 
Or, depuis deux ans, une ini 
quité est en train de se com- 
mettre. 

Le Monde s'en est déjà fait 
l’écho notamment dans un art 
cle détaillé de Guy Porte, le 
26 juillet 1986. L'affaire 
concerne MM. Maignant et 
Warion, À la suite d’une campa- 
gne de harcèlement due à cer- 
tains groupes d'élèves dont ils 
ne partageaient pas les concep- 
tions et les comportements 
extrémistes, deux titulaires 
de chaires supérieures de lettres 
et d'histoire se sont vus inter- 
dits d'enseignement au lycée 
militaire d'Aix-en-Provence, où 
le ministère de l'éducation 
nationale les avait détachés. 
L'inspection générale juge ces 
professeurs dignes de leur mis- 
sion ; la justice vient à leur don- 
ner raison : rien n'y fait : la hié- 
rarchie ne les réintègre pas. 

Pour que le silence ne recou- 
vre pas cette affaire très grave, 
il nous faut attirer l'attention de 
tous les démocrates sur deux 
points sensibles. L'armés dé la 
République peut-alle tolérer en 
son sein des membres affichant 
une idéologie qui fit naguèra le 
malheur de la France ? Le gou- 
vemement de la République 
peut-il accepter qu'une autorité 
quelle qu'elle soit n’applique 
pas une décision de justice ? 

Il en va de l'avenir de la 
démacratia dans notre pays. 


SERGE KOSTRE. 
{Paris}. 



























































LANGUES « RARES » 
Va-t-on cesser d'apprendre l'arabe ? 


Il est probable que le concours 
du CAPES d'arabe ne se dérou- 
Jera pas en 1988 : son programme 
n'a pas été publié. Subtil procédé 
d'escamotage, car la mesure n’a 
pas été annoncée officiellement. 
C’est sans bruit qu'est porté un 
coup néfaste aux études arabes. 
Sans bruit, et sans consultation 
préalable, en un temps où l’on se 
réclame de la concertation. 

Ce geste met un terme à une 
politique qui ne s’était pas démen- 
tie depuis 1975, date de la créa- 
tion du CAPES d'arabe. Après 
que Jacques Berque ait déploré, 
en 1970, « l'effondrement de la 
connaissance pratique de l'arabe 
en France -, un solide dispositif 
s'était mis en place grâce à un ins- 
pecteur général particulièrement 
dynamique. Le nombre des posies 
mis en concours tant au CAPES 
qu’à l'agrégation était en 
consiante augmentation. Ray- 
mond Barre demandait une 
enquête sur les études arabes, 
dont les résultats devaient consti- 
tuer le rapport R. Morin — Th. 
Delpech, rapport mis à profit par 
Alain Savary avec sympathie et 
intelligence. 

Les services de M. Monory 
semblent vouloir mettre un terme 
à cet effort en prenant des disposi- 
tions qui atteignent plusieurs lan- 
gues. Dans certaines académies, 
des sections de langue vivante Î 
sont supprimées malgré des effec- 
tifs qui justificraient leur main- 
tien. On projette aussi de réduiré 
la langue vivante 111 en classe de 
seconde. Condamnés culturelle- 
ment à l'anplais puis à l'espagnol, 
les élèves des lycées pourraient ne 
plus avoir la liberté d'étudier 
enfin la langue de leur choix. 

Ces mesures sont d'autant plus 
dangereuses qu'elles vont au- 
devant d'un étar d'esprit. La 
décentralisation aïdant, certains 
établissements s'opposent à 
l'ouverture de classes d'arabe, par 
exemple, par crainte de provoquer 
un flux d'élèves de culture arabe. 
Ainsi la municipalité de Vanves, 


le conseil régional, le conseil géné- 
ral des Hauts-de-Seine ont-ils 
opposé un refus ferme, en novem- 
bre 1986, à la création d’une sec- 
tion franco-arabe au lycée Miche- 
let de Vanves, Il s'agissait 
pourtant de former des arabisants 
compétents dans le domaine 
économico-commercial. 

Mais depuis 1983, la création 
de postes est aux mains des auto- 
rités locales. Pour. les langues 
dites rares, c'est-à-dire arabe, 
chinois, italien, japonais, portu- 
gais. russe (on croit rêver), ce 
système aboutit à un laminage 
total 

Qu'arrivera-t-il maintenant si le 
ministère de l'éducation nationale 
précède les instances régionales 
dans cette volonté de négliger les 
langages majoritaires de ce 
monde ? Les motifs indiqués ne 
sont pas crédibles, notamment 
celui qui invoque la chute des 
effectifs d'élèves : les statistiques 
le réfutent. Eu égard aux enjeux 
culturels mis en cause, la raison 
d'économie est futile. 

La lucidité politique des ges- 
tionnaires n'est pas toujours 
légendaire. Mais la gestion ne 
règne que Là où ne se conçoit plus 
une politique. Les études arabes 
ne relèvent pas seulement d'un 
problème scolaire. La France, au- 
dedans d'elle-même et au-dehors. 
doit resier au contact de la 
culture arabe. Elle bénéficiera 
d'un préjugé favorable dans la 
mesure où apparaîtra clairement 
sa volonté d'ouvenure. Il est 
nécessaire que cette volonté 
s'exprime en des temps où se tien- 
nent de nauséabonds discours. 

En novembre 1987 sera inau- 
guré l'institut du monde arabe. 
Événement considérable à l'occa- 
sion duquel se tiendra un impor- 
tant colloque. J'osc espérer que 
d'ici là on aura mis un terme à un 
regreltable dessein. 

AMAPADDINE ENCH ÉIKH, 

résident du jury d'agrégarion 

Ê d'arobé 1083-1066 
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En Polynésie française 
Le Front national demande : 
que tous les indépendantistes soient « poursuivis 
en justice et condamnés lourdement » 





PAPEETE 
de notre correspondant 





7 Quelques semaines à peine après 


a 
son nés sur l'échiquier politi- 


< qe ynésien, la section tahitienne 


ront national vient de sortir de 
sa réserve en faisant savoir par son 
porte-parole, M. Gervais, qu elle se 


--montrerait intransi te à J' 


des formations indépendantistes du 
derritoire : - Nous sommes Iout à 
fait d'accord pour entamer une 
action afin que tous ceux qui on 
-pour oblectif de conduire ce pays à 
l'indépendance, sous quelque forme 
ue ce soif, soient poursuivis devant 
‘la justice et condamnés lourde- 
ment, a notamment déclaré à l'un 
des quotidiens de Papecte cet ancien 
“collaborateur du secrétaire d'Etat 
chargé da problèmes du Pacifique 
sud, M. Gaston Flosse, du temps où 
celui-ci était encore dent 
du gouvernement de La ynésie 
Française. 

L'apparition du Front national sur 
le sol polynésien où il se prévaut des 
2155 voix (4,08 %) recueillies É" 
ls liste de M. Jean-Marie Le 
aux élection européennes de 1984, 
survient au moment où différentes 
formations politiques affirment 


Avec ou a France Daèpens 
tendances, l'éventuelle in D 
dance polynésienne est déjà appre- 
tée à toutes les sauces. À commen- 
cer par la pudique « émanciparion » 
appuyée par M. Jean Juventin, 
ancien té non inscrit et actuel 
maire de la ville de Papeete, chef de 
file également du Here Aïa (Aimer 
la patrie) qui puise son impulsion 
dans les combats de première heure 
du metua (le père) Pouvanaa à 
Ovpe qui, en 1958, csa dire non à de 
Gaulle. Suivi par le Ea No Maohi 


Nui (Le chemin pour la le 
nation maohi), dont la derindg éuit F 


encore récemment menée par Daniel 
Millaud, sénateur centriste, et dont 
le propos sur l'indépendance rejoint 
un peu la stratégie de tion 
ue uen ke As APi, 
veraine par a 
de Emile Vernaudon. Sans oublier, 
bien entendu jes partis indépendan- 
tistes les pe durs que sont le le 
Mama de Jocky Drollet, et le Tavini 
di Oscar Temaru. 

Reste à savoir si le Front national 
de Polynésie fera mentir la règle qui 
veut qu'aucun parti politique natio- 


nal ayant à sa tte un Papag (étran- | 


ger blanc) n'ait jamais réussi à 
s'implanter vraiment sur le soi tahi- 








Politique 


Les ministres préférés des jeunes du RPR - : 
sont MM. Philippe Séguin et Charles Pasqua 


autres, sjoute Claude, le plus âgé de ‘ 


touristes qui venaient visiter 
la tour Eiffel, le vesdredi 31 juillet, 


Font pu par la même occasion assister 


sr le Champ-de-Mars au lance 

ment, comme en 1985 et en 1986, de 

la caravane d'été des jeunes du 
'R 


Jusqu'au 23 août, trois groupes de 


six jeunes chacun vont parcourir les 


côtes de la Manche, de l'Atlantique 
et de la Méditerranée sur le thème : 
« En 88, transformons l'essai avec 
Jacques Chirac pour gagner la 


finale » 


Ce départ a été célébré dans la 

bonne humeur sous la direction du 

le du mouvement chira- 

quien, M. Franck Borotra, député 

des Yvelines, et de M. Eric Raoult, 
député de la Scine-Saint-Denis. 


« Nous sommes os des volon- 
aires », soulignaient les jeunes gens 
présents. Pour Isabelle, vingt ans, 
étudiante, il s’agit « d'informer et 
surtout d'écouter les gens. On ne va 
pas les agresser sur les plages ». 


Rien à voir surtout avec La tour- 
née du Front national. Selon 
Patrick, vingt-six ans, chargé de for- 
mation dans une entreprise, « Le 
Pen foit du rarolage pur et simple. 
D'ailleurs. ajoutet-il en riant, if ne 


tous, qui a aujourd'hui trente ans et 
qui milite depuis l'âge de douze ans, 
on défend les nôtres. » ‘ 


Ces militants se déclarent + seu | 


reux er épanouis ». L'un des plus 
jeunes, Christophe, affirme que 
pour lui « le RPR, c'est le courage, 
fe dynamisme, in grandeur de la 
France ». Et cette caravane doit sil- 
looner les plages « pour soutenir le 
gouvernement ». 


Mais quelle a été, à leur avis, 
l'action la plus remarquable menée 
depuis mars 1986 par le gouverne- 
ment de Jacques Chirac ? « La loi 
Devaquet », répond Patrick, dans un 
éclat de rire général. Plus sérieuse- 
ment, ces jeunes estiment que la 
-< médaille d'or» doit revenir « à 
Philippe Séguin, au niveau de 
d'emploi des jeunes », et celle 
d'argent « au travail de Pasqua ». 


Tous s’attendent, jusqu'à 
l'échéance de 1988, à « une campa- 


gne difficile, physiquement et mora- | 


lement ». En attendant, on fait um 
peu de cinéma en faisant la promo- 


tion d'une cassette vidéo réalisée par . 


Edouard Molinaro et dont Le titre est 
tout un programme : + Chirac! 





ouvertement un net penchant pour À; parle qu'à Dieu, en ce moment. Moi, Chirac » . 
bi Poésie on de NCHEL YENGKOW. Su combat pas les idées des P.B. 
A Ia Réunion COMMUNICATION 





Une information judiciaire ouverte sur un trafic 
de fausses cartes d'identité utilisées aux élections 





SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION 
de notre correspondant 





Plus de trois cent cinquante élec- 
teurs étrangers à la commune de 
Sainte-Marie auraient participé à 
l'élection cantonale partielle organi- 
sée dans cette commune, le 17 mars 

. 1985, grâce à de fausses pièces 
d'identité fabriquées à l'ile Maurice. 
Ce scrutin s'était soldé par la vic- 
toire de M. Axel Kichenin (divers 
gauche) sur M. Yves Barau (RPR, 
ancien maire) avec 356 voix 
d'avance. Cette affaire de fraude 
électorale a été révélée le jeudi 
30 juillet par Le Quotidien de la 
Réunion 

Selon ce journal, la fraude a été 
organisée le jour même du vote, à 
l'occasion du second tour. Selon les 
nombreuses indications fournies, des 
personnes étrangères à la commune 
sont venues en masse au domicile du 
maire, M. Kichenin. Là, un photo- 
graphe mauricien les a prises une à 
une en photo à l'aide d'un polaroïd. 

‘ Chaque document photographique a 

‘été ensuile apposé sur une fausse 


carte nationale d'identité imprimée 
à l'ile Maurice et officialisée par un 
cachet à sec subtilisé à La préfecture 
de Saint-Denis. Un tampon encreur 
confectionné sur place permettait de 
porter sur la fausse carte les indica- 
tions obligatoires de l'autorité pré- 
ne y compris une signature 
imitée, 


En août 1985, le maire de Saïnt- 
André, M. Jean-Paul Virapoulié, 
député UDF-CDS avait attiré 
l'attention du parquet de Saint- 
Denis sur ces irrégularités dont il 
avait eu connaissance, mais aucune 
information judiciaire n'avait été 
ouverte. 

Au début du mois de juillet 1987, 
les deux députés apparentés commu- 
nistes de l'ile, MM. Paul Vergès et 
Elie Hoarau, avaient déposé au 
ministère de la justice, à Paris, une 
copie des plaques offset ayant servi 
à la fabrication des fausses pièces 
d'identité. Le Parti communiste rëu- 
nionnais (PCR) soutient la thèse 
que ce trafic de faux documents a 
servi également lors de consultations 
électorales antérieures à 1985, 


«notamment dans certaines com- 
munes de l'Est», une allusion à 
peine voïlée à la commune de Saint- 
André tenue par M. Virapoullé. 


Ce dossier, qui donne lieu à 
l'ouverture ee information à judr 
ciaire, complique un peu plus 

ition de M. Axel, Kichenin à 
inte-Marie. Un an après son élec- 
tion en ne Len tête de cette 
munici jusqu'alors tenue 
un « loc RPR ocal. 
M. Barau, M. Kichenin an inculpé 
r + ingérence - et placé pendant 
Pois jours en détention provisoire à 
la maison d'arrêt de Saint-Denis. 

Condamné depuis par le tribunal 
correctionnel, M. Kichenin attend La 
décision de La cour d'appel de Saïnt- 
Denis qui doit statuer sur son dossier 
à la mraoût. Ses ennuis avec la jus- 
tice placent dans lens les Lu 
mations qui composent jorit 
au conseil municipal de "Sainte 
Marie : la fédération socialiste 
locale et surtout le PCR, dont l'un 
des membres éminents, M. Bruny 
Payet (secrétaire général de la 
CGTR) est premier adjoint. 


ALIX DOUX. 





En visite à Paris 





L’association des maires de Nouvelle-Calédonie 
demande une enquête sur l’utilisation des fonds publics 


Une délégation de l'association 
des maires de Nouvelle-Calédonie 
composée des maires de six com- 
munes (Bourail, Kaala-Gomen, 
Ouegoa, Ponérihouen. Sarraméa et 
Voh) parmi lesquels trois élus du 
FLNKS et trois modérés, séjourne 
À Paris, où elle a commencé une 
série d'entretiens avec les représen- 
tants des différents groupes parie- 
mentaires, après avoir rencontré le 
ministre des DOM-TOM, M. Ber- 

‘nard Pons 


«Vous sommes verus demander 
le déblocage d'une situation préju- 
diciable à huit communes du terri- 
loire auxquelles on refuse jusqu'à 

- présent le bénéfice de la signature 
‘de conventions avec l'Etat», à 
déclaré, le vendredi 31 juillet, te 
maire de Bourail. M. Jean-Pierre 
Aïfa, ancien président centriste de 
l'Assemblée territoriale, acquis 
-Raguère à Ja cause de 
l'indépendancc-association «None 
voulons que ces communes — Bou- 
.rail, Houailou. Ouvéa, Pouebo, 
- Pova, Sarraméa, Thio, Varé {1 — 
soient irailées sur un pied d'éga- 
dité avec les autres, alors que les 
dirigeants politiques de la majo- 
. rité locale, le président du Ras- 
semblement pour la Calédonie 
dans lc République en tère, cher- 
vhent à rous priver des moyens de 
développement possibles dans le 
cadre de ces conventions, et cela 


pour de purs motifs de politique 
partisane et pour diviser les élus ». 

Cene délégation de l'association 
des maires (dont le président n'est 
autre que M. Jean-Marie Tjibaou, 
resté à Hicnghène, commune dont 
il est le maire) a aussi demandé à 
ses premiers interlocuteurs, à 
l'Assemblée nationale et au Sénat, 
l'envoi en Nouvelle-Calédonie 
d'une mission « pour enquêter sur 
l'utilisation des fonds publics dans 
le territoire. Le premier ministre 
et le ministre des DOM-TOM 
disent qu'il s'agit en Nouvelle- 
Calédonie de faire en sorte d'aider 
des zones de brousse à rattraper 
leur retard sur Nouméa mais en 
fait, sur place. on fait le 
contraire » a déclaré M. Aïfa. 
+ Nous pouvons le prouver. En 
Nouvelle-Calédonie, avec l'argent 
envoyé par la métropole, on est en 
rain d'enrichir davamage les plus 
riches er les plus pauvres devien- 
nent encore plus pauvres. Si l'on 
continue ainsi on n'est pas près de 
rattraper les retards: on va sur 
tout les aggraver. » 

Le maire de Bourail, centre agri- 
cole de la côte ouest du territoire, 
a également accusé les dirigeants 
du RPCR - d'exciter les gens. 
alors que la population a surtout 
besoin de calme ». 1} a également 
exprimé la crainte d'incidents 
« provoqués par les marginaux de 


chaque camp = au cours des 
chaines semaïnes. malgré = /a 
sagesse des meneurs ». 

M. Alfa a indiqué enfin qu'il 
participera, «à zitre personnel », 
au scrutin d'autodétermination : 
+ En tant que citoyen j'exercerai 
mon droit de vote, car je me suis 
toujours refusé à me baitre aurre- 
ment, » 


A. R. 


(1) Seule la commune de Beler, 
farouchement indépendantiste, consti- 
tuée par les îles de l'extrémité nord de 
la Grande-Terre, est absolument oppo- 
se à tout contrat avec l'Eiat français. 





e M. Flosse au Japon. — 
M. Gaston Flosse, secrétaire d'Etat 
chargé des problèmes du Pacifique 
sud, éffectuers du 3 au 7 août une 
visite au Japon, lors de inquelle il 
aura des entretiens avec des mer 
bres du gouvemement, et _notam- 
ment avec M. Tadashi Kuranari, 
ministre des affaires étrangères. Les 
questions stratégiques dans le Pacif- 
que, les actions da l'Union soviétique 
et da la Libye dans cette parte du 
monde. figureront parmi les thèmes 
de ces conversations, a indiqué, le 
‘vendredi 31 juillet, l'antenne du 
secrétaire d'Etat à Papeste. La coo- 
péraüion japonaise avec les pays de 
la zone à travers la Commission du 
Pacique sud, la création de l'univer- 
sité française implantée à Tahiti et à 
Nouméa, et l'évolution de la question 
néo-calédonianne seront également 
abordées par M. Flosss. - 





"La: campagn e de Mr Arlette Laguiller 
«Si la classe ouvrière ne veut pas sombrer 
“ dans la pauvreté... » 







SAINT-BRIEUC 





brer dans la pauvreté, c'est 
maintenant qu'i faut qu'elle rés- 
gisse ». C'est pour elle l'essen- 

Le Moyen-Orient ? « Une poli- 
tique da Ia canonnière et un 
masque les problèmes d'ici » 



































tres ». Le Pen ? « L'ancien para 
qui veut devenir ministre ? 
Mêrre ses partisans ne voient an 
ki que le ceinturon et pas ls 
bodaine ». Mais ce sonia 
voies qu'on s'arache» à 1 

naître dans le pays € un climat da 
racisme » : Arlette Laguillier 
n'oublie pas au passage que 


c'est un gouvernement de gau- 
che « qui a favorisé l'essor d8 Le 
Pen ». 


Alors les élections ? « Les tra- 
vailleurs ont déjà donné. Qu'on 





Elle est néanmoins candidate 
(apptaudissements dans la salle, 
sourire complice d'Arlette à la 
tribune). Pour dire et répéter que 






. C’est la troisième fois 
qu'Ariette Laguiller est candidate 
à l'élection présidentielle. 
« Comme 

l'œil moqueur. {! Jui a fallu trois 
fois pour &tre élu ! ». 


JEAN VIDEAU. 





M. Ivan Levaï décide d'interrompre sa « mission exploratoire » 


Un bref répit pour « le Matin de Paris » 


. + C'est fint pour mol. Je m'étais 
fixé la date-butoir du 31 juillet. Les 
promesses de concours financiers ne 
se somt pas concrétisées. J'ai pour- 
tant frappé jusqu'au bout à la porte 
de ceux qui auraient pu débloquer 
rapidement la situation du Matin 
de Paris. Mais parmi les personnes 
Jointes il y a ceux qui ne croient pas 
à la viabilité du titre, et parmi les 
industriels une timidité étonnante à 
s'avencer. » Pour M. Yvan Levaï, 
qui depuis le 10 juillet s'était consa- 
cré à La recherche d'un tour de table, 
à la demande du groupe des «dix », 
la page du Matin de Paris est tour- 
née, Même s'il souhaite continuer à 
soutenir le quotidien de gauche au 
sein de l'Association de sauvegarde, 
il n'est plus question, au lendemain 
de la clôture de sa « mission explora- 
toire », d'accepter le poste de direc- 
teur de la rédaction du Marin de 
Paris que les «Dix) lui propo- 
saient. 


Le responsable de la revue de 
presse d'Europe 1, station dont:il 
s'était mis en congé dès le 10 juillet, 
avait pouriant pris langue avec des 
personnalités de premier plan du 
monde de l'industrie et de la com- 
monication. M. Francis Bouygues, 
PDG de TF1, l'a appelé pour lui 
faire part de son intérêt pour le 
Matin, quotidien susceptible de pré- 
senter de manière plus équilibrée 
que /e Figaro les programmes de 
radio-télévision. Mais le PDG de 
TF1 se voulait pas être seul. 
M. Jean-Luc Lagardère, PDG 
d'Hachette, a lui aussi manifesté 
publiquement son intérèt, et 
M. Bouygues était prêt à une 
alliance. M. Picrre Bergé, de la 
société Vves Saim-Laurent, égale- 
ment. Quant à M. Pierre Dauzier, 
PDG de l'Agence Havas, il était 
prêt à verser 3 millions de francs au 
Matin ct à souscrire des avances 
publicitaires. Mais vendredi il res- 
tait finelement muet. Et les autres 
hésitaient. 

Is représentaient pourtant quel- 
que 10 millions de francs, qui 
devaient s'ajouter aux 7 millions que 
les « dix» , ces salariés auxquels la 
Cession provisoire du Adarin a été 
concédée fin juin, avaient rassem- 
biés. En revanche, d'autres indus- 
Uiels on personnalités dé 1 presse 
(MM. Jean-Louis Pétriat, PDG de 
la Garantie mutuelle des fonction- 
naires, Jérôme Scydoux, PDG des 
Chargeurs SA, François-Régis 
Hutin ou Jean-F: is Lemoine. 
respectivement PDG et directeur 
général d' Ouest-France et de Sud- 
Quest} avaient pour leur part 
décliné l'offre, 

M. Ivan Levaï a donc jugé, à 
l'issuc de sa « mission explora- 
toire », n'avoir pas réussi à drainer 
les 20 millions de francs qu'il s'était 


“Promis de rassembler. Jusqu'au 


bout, rivé au téléphone et entouré 
des membres du groupe des « dits, 
il a attendu. 11 laisse maintenant des 
pistes « en héritage » aux «dix», 





Ces derniers, forts de La promesse 
ultime et tardive d'un avocat 
d'affaires de leur fournir au moins 
4 millions de francs supplémentaires 
avec l'aide d'iadustriels (Carrefour, 
Perrier), ont obtenu de M° Claude 
Levet, administrateur judiciaire du 
Matin, un répit de quelques jours... 
Le mardi 4 août en cffet, le sort du 
Matin sera scellé : soit les «dix » 
parviendront à présenter au tribunal 
de commerce de Paris un tour de 
table dépassant les 10 millions de 
francs, susceptiblede faire vivre 
Le Matin jusqu'à l'augmentation du 


capital de la société des lecteurs: 
soit ils « prendront les mesures qui 
s'imposent » (demande de mise en 
liquidation judiciaire). 

Vendredi soir, le moral des 
troupes au Matin penchait, seton les 
Cas, vers l’optimisme ou vers l'aban- 
don. Les 86 salariés qui restent au 
journal après Les licenciements et Les 
départs volontaires sont épuisés. 
Mardi ils seront fixés sur le sort de 
leur journal. La porte de la survie 
est entrouverte, mais elle est bien 
étroite. 


RE YVES-MARIE LABÉ. 





Composée de membres du PC 
une société va reprendre « la Marseillaise » 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


Après le dépôt de bilan et la mise 
en redressement judiciaire de la 
Marseillaise, le lundi 27 juillet, ua 


de reprise des actifs du quotidien 
communiste : il s'agit de la Société 
nouvelle d'édition de Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, composée d’une 


communiste. parmi lesquelles 
M. Jacques Roux, député de 
l'Hérault, ancien directeur de cabi- 
net de M. Jack Ralite, ‘ancien minis- 
tre de la santé, M. Marcel Guisard, 
ancien directeur du quotidien 
communiste, M. René Rieubon, 
dépusé rie one: ancien 
uches-du-Rhône, et de 
M. Edmond Garcia, ancien député 
etancien maire d'Aubagne. 

Le tribunal de commerce de Mar- 
tille doit statuer sur cehe offre 
mercredi. Il devrait, selon tout vrai- 
semblance, ho: le plan de 
cession des actifs de l'entreprise et 
nommer un issaire à l'exécu- 
tion de ce plan, conformément à la 
loï de 1985 sur les procédures collec 
tives. D'ores et déjà, et selon les 
vœux du repreneur, l'administrateur 
judiciaire désigné par le tribunal, 
M. Henri Nespoulous, a décidé le 
licenciement de 125 salariés du quo- 
tidien sur 324 (/e Monde du 
1e août), parmi lesquels 7 responsa- 
bles syndicaux du SNJ, dont le ças a 
€16 soumis à l'inspection du travail. 
Ces licenciements ont pris effet 
immédiatement après que Le comité 
d'entreprise du journal-eut émis un 
avis favorable. Les fonds versés par 
la nouvelle société pour Le rachat des 
actifs serviront en priorité à rem- 
bourser les avances consenties en 
paiement des indemnités de licencie- 
ment par le Fonds national de garan- 
tie des salaires (FNGS). 

Un 
de < PHumanité » 

_H semble aussi que l'on s'ache- 
mine ä court terme vers la fermeture 
de l'imprimerie Vitrolles-Offset 


(vingt-cinq salariés), filiale à 95% 
de la Marseillaise, et un regroupe- 





ment: des moyens d'impression du 
journal à Marseille. Celle-ci a dû 
réduire son activité aprés la perte 
ces derniers mois de plusieurs mar- 
chés importants, dont ceux concer- 
nant l’impression de plusieurs jour- 
naux gratuits gérés par Havas — 
notamment Marseille-Sept — ct le 
mensuel de la Fédération des 
mutuelles de France, Viva (un mil- 
lion d'exemplaires). Mais aux diffi- 
cultés financières de Vitrolles-Offset 
s'est ajoutée la crise propre à la 
Marseillaise, mise en évidence sur 
le plan politique par le changement 
de formule du quotidien commu- 
nisie en avril 1985 et la démission 
du rédacteur en chef, M. Jean-Noël 
Tassez. ° 

En dépit de plusieurs initiatives 
(notamment la création d'une asso- 
ciation de lecteurs en décembre 
1986 et le lancement d'une campa- 
gne «Fous d'foot» en janvier 
1987), la diffusion du journal a 
continué à stagner aux alentours de 
50 000 exemplaires sur six départe- 
ments (1). D'autre part, les objec- 
tifs de la à campagne de 
souscription, qui visait en mai der- 
nier à recueillir 2 200 000 F {dont 
970000 F pour les Bouches-du- 
Rhône), n'avaient À que partielle- 
ment ateints. Assuré temporaire- 
ment au prix de mesures drastiques, 
l'avenir de la Marseillaise dépend 
€n partie du résultat des prochaines 
Consultations électorales. 

Si sa simation financière m'était 
pas rodressée, le quotidien pourrait 
se transformer en simple supplément 
régional de l'Humanité. Interrogé à 
ce sujet, M. Rieubon n'a pas exclu 
une telle solution. « Mais, nous a-t-il 
déclaré, elle serait très pénible à 
choisir, compte tenu des sacrifices 
consentis par certains d'entre not 
sous l'Occupation pour imprimer et 
distribuer le journal, le premier à 
Paraïtre clandestinement dans la 
Psion. Nous allons tout faire pour 

LOT. = : 


GUY PORTE. 


——— 


(1) Alpes-de-Haute-Provence, 
es-du-Rhôte, Gard, Hérault, Var 
© Vaucluse. Les chiffres de La Marseil- 
false ne sont pas contrôlés par l'Office 
de justification de 12 diffusion (OJD)- 
Le journal mentionnait en mars 
Ma tirage de 183 020 exemplaires). 
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La «ratonnade» de Nice 


La pitoyable histoire de six jeunes racistes 





NICE 
de notre correspondant régional 


battu à mort un ouvrier tunisien à 
Nice {le Monde du 1x août) ont agi 
sous l'emprise de l'alcool, par bêtise 
et animés par des sentiments 
racistes ordinaires. Six matamores 
qui étaient sur La mauvaise pente où 
leurs parents n'ont pas pu ou su les 
arrêter. 

Leur histoire : celle d'une bande 
de quartier formée dès l'école pri- 
maire du côté du port de Nice. Une 
scolarité ratée pour tous, des pro- 
blèmes familiaux pour certains, 
l'oisiveté pour les uns, une insertion 
professionnelle difficile pour 
d’autres. Puis la loi du groupe, les 
premiers verres, les premiers petits 
méfaits et La tentation de La violence. 
Leur chef : Patrick Bornéat, un mar- 
ginal de vingt et un ans, rejeté par 
ses parents, sans émploi et sans toit. 
Les autres : non pas des blousons 
dorés comme on les a présentés, 
mais, pour trois d'entre eux, des 
enfants d'ouvriers et d'un modeste 
employé, dont l'un d'eux est actuel- 
lement au 

Aucun n’appartenait à un parti 
politique, ni n'avait d'engagement 
d'aucune sorte. Didier Lombardo, 
dix-neuf ans, aurait subi, lui, selon 


Les «rebelles » 
des Baumettes 





Un complément 
d’information ordonné 
par le tribunal 
correctionnel 
de Marseille 


Les juges de la chambre des vaca- 
tions du tribunal correctionnel de 
Marseille ont ordonné, le vendredi 
31 juillet, un complément d'informa- 
tion dans l'affaire de sept détenus 
inculpés de rébellion après Les 
émeutes à la prison des Baumettes le 
17 juiller. Ceuc information devra 
être terminée dans un délai d'un 
mois, et les sept inculpés seront 
maintenus sous mandat de dépôL 

Ces sept inculpés avaient com- 
paru devant le tribunal mercredi (/e 
Monde du 31 juillet), où Jeurs 
défenseurs plaidèrent la relaxe, 
affirmant que la parücipation de 
leurs clients aux émeutes n'était pas 
établie. Le ministère public, lui, 
avait requis une peine d'un an de 
prison pour Chacun des détenus. 

Le tribunal devait rendre son 
jugement en délibéré vendredi. Les 
juges ont estimé, dans leurs 
attendus, que le tribunal ne dispo- 
sait pas d'éléments suffisants pour 
éiablir la responsabilité des 
inculpés. Ils ont également souligné 
des oppositions dans les différentes 
déclarations des agents du maintien 
de l'ordre et dans celles des mem- 
bres de l'administration péniten- 
tiaire. Ces témoins, et les inculpes, 
seront à nouveau entendus lors du 
complément d'information ordonné. 


EN BREF 


©_Inculpation d'un tortionnaira 
d'enfants. — M. François Yoko, 
maître d'hôtel! de l'ambessade du 
Cameroun à Paris, dont les enfants 
Bgés de deux à onze ans étaient 
enfermés, battus, affamés et brûlés 
avec des cigarettes ({s Monde du 
1” août} a été incuipé le vendredi 
31 juillet de «coups et blessures 
volontaires sur mineur de moins de 
qunze ans per ascendants et de 
«privation de soins et aliments par 
ascendants, par M, Bemerd Leroy, 
juge d'instruction à Evry. fl a été 
écroué dans la soirée à Fleury- 
Mérogis. 





e Deux Basques expulsés, — 
Deux membres présumés de l'organi- 
sation indépendantiste basque ETA 
militaire ont été expulsés, respactive- 
ment le mardi 28 juillet at te jeudi 
30 juiliet, selon la procédure 
d'urgence absolue. lls ont été remis 
sux autorités espagnoles. I! s'agit da 
MM. Andrés Zebals, trente-trois äns 
et José Antonio Azcus Aipurus, 
quersnte-sept ans. Depuis juillet 
1986. soixante-traize réfugiés bas- 
ques espagnols ont 616 expulsés 


s ERRATUM. Une coquille 
s'est glissée dans le pont de vue de. 
M Édouard Knoll « Abdallah, Barbie 
et les autres et nous 2 (le Monde du 
25 juület}. À la quatrième kgne de ta 
troisième colonne, ä fallait bre « trou 
ver anormal qué, à chaque argument 
de ta défense à y rt une riposte de La 
parte cmilés et nôn etrouver nor- 
mal ». - 


ses parents — père chauffeur rou- 
tier, mère employée à la ville de 
Nice, — la mauvaise influence de 
Bornéat « Jusqu'à l'âge de quinze 
ans il ne nous a donné aucun souci, 
disent-ils. J} jouait au football au 
Cavigal, tout allaït bien. Puis il a 
raté son brevet et a fait un blocage. 
Après trois mois de boulangerie, il 
n'a plus voulu travailler. » Bornéat, 
toujours lui, lui aurait fait goûter au 
baschisch. 


«On n'aime pas 
les Arabes » 


En avril 1986, il commet avec 
trois autre jeunes de son âge, dont 
Jean-Marie Disdier, l'un des partici- 
pants à la <ratonnades», un vol de 
tablettes de chocolat dans un maga- 
sin. La justice est sévère : six mois 
de prison avec sursis et mise à 
l'épreuve pendant trois ans (le 
même peine est infligée à Disdier). 

Son penchant pour la boisson a 
empiré. Des bières, encore des 
bières. «Je Jui donnais un peu 
d'argent de poche pour qu'il n'aille 
pas voler», dit sa mère. Voici quel- 
ques Semaines, nouveau plongeon : 
une sombre affaire de chaussures de 
montagne à 100 mètres du domicile. 
Il était encore ivre au point d'enfiler 
sur place deux chaussures au même 
pied. «Des bagarres aussi de 
temps à autre... Mais jamais, mon- 


sieur, on n'aurait pensé qu'il puisse 
en arriver-là... = 


Jean-Marie Disdier, dix-huit ans, 
apprenti boucher, a peut-être souf- 
fert, lui. du divorce de ses parents 
Confié à la garde de sa mère, il 
n'avait cependant aucun souci maté- 
riel (son père est épicier en gros à 
Nice). Comme Mr Disdier, la mère 
de Frédéric Alépée, dix-neuf ans, 
employée d'hôpital, tombe elle aussi 
des nues. « Les copains de Frédéric 
venaient à la maison écouter de la 
musique. Jamais je ne me serais 
douée d'une chose pareille, + Son 
fils, elle en convient, est immature, 
- mais il a toujours travaillé ». Des 
métiers, il est vrai, qu'il n'avait pas 
choisis : apprenti pâtissier, peintre 
en bâtiment et tout récemment 
commis de restaurant dans le vieux 
Nice. 

Avec les autres, pourtant, il y 
avait la bière, les sorties nocturnes. 
Le racisme ? A tour de rôle, ils l'ont 
tous mis en avant devant les poli- 
ciers pour justifier leur acte. Chez 
les Lombardo comme chez les Alé- 
pée. on est incrédule. « J{s ont voulu 
Jaire le coup de poing, c'est tout », 
plaide M. Lombardo. - On n'aime 
pas les Arabes comme 1out le 
monde en France, admet son épouse, 
mais on n'a jamais dit qu'il fallait 
les tuer... » 


GUY PORTE. 


Réactions 


© La Ligue internationale 
contre le racisme et l'antisémi- 
tisme (LICRA) « s'interroge avec 


dont il apparaît clairement 
qu'elles ont inspiré les auteurs de 
Ja ratonnade de Nice ». « Contre 
tes crimes racistes, ajoute la 
UCRA, deux impératifs doivent 
retenir l'attention de la justice : 
la rapidité de la procédure et la 
sévérité de la peine ». 

@ L'Union des travailleurs 
immigrés tunisiens (UTIT) estime 
que le crime de Nice « n'est cer- 
tainement pas sans rapport avec 
le climat général caractérisé par 
les agissements de l'extrême 
droite » et appelle « fes Tunisiens 
à se mobiliser et à s'unir {...) 
dans un combat qui engage toute 
personne française, ou immigrée 
éprise de justice et de liberté ». 


© Le comité départemental 
de la Ligue des droits de 
l'homme des Alpes-Maritimes 
considère que «le crime de la 
promenade du Paitlon à Nice 
n'est pas un fait divers. C'est un 
crime raciste et aucune circons- 
tance atténuante ne peut être 
accordée à ses auteurs. Cat acte 
est le reflet de la politique 
conduite par l'extrême droite ». 

© L'Union départementale 
de la CGT indique que « la banali- 
sation des idées racistes conduit 
au crime ». Elle condamne « les 
idées de peur, de haine, d'intolé- 
rance et de racisme véhiculées 
€...) par Le Pen er le Front natio- 
nel s. 

© SOS-Racisme a annoncé 
qu'elle avait décidé d'«envoyer 
sur place une délégation de son 
bureau national pour aider à faire 
toute la lumière sur certe 
affaire ». 





Grâce à la signature digitale 
Les chèques frauduleux 
à l’index 


TOULON 
de notre correspondant 


Plus de chèques en bois avec 
la «signature digitale » ? 
M. Dominique Dupré — son 
importateur — 8 réussi à 
convaincre bon nombre de com- 
merçants des avantages de la 
formule qui vient des Etats-Unis 
où elle est utilisée depuis neuf 
ans. 

La technique est simple. Au 
dos d'un chèque ayant servi de 
paiement, la caissière appose un 
tempon qui imprime deux taches 
ovales de couleurs jaune et 
orange. Le client appuie son 
index sur La première tache, puis 
sur la seconde qui laisse apperai- 
tre l'empreinte digi 
maculer {a peau. « C'est très sim- 

. ple et tout la monde y trouve son 
comptes, saffime M. Dupré, un 
petit VRP niçois qui à réussi à 
obtenir «l'exclusivité de ce pro- 
duit américain en France ». 

Dès lors, le chèque suit fa 
fière normale. Mais en ças de 
non-recouvrement par le çom- 
merçant, ce mode de paiement 
est transmis aux services de 
police qui peuvent retrouver 
f'auteur da l'empreinte, j'identi- 
fier et le poursuivre. 

inquiérant ? « Pas du tout. ». 
rérorque M. Dupré. Ce petit 
homme rondouillard at au front 
dégerni a le sens de la vemte et il 
ne manque pas d'arguments : en 
dix ans, le nombre des chèques 
volés a progressé de 800 %, on 
vole uñ chéquier toutes les qué- 
tra minutes en France et l'utilisa- 
tion de chèques frauduteux coûte 
environ 1 500 millions de francs 

‘per an aux banques et aux com- 
merçams, Et comme 80 % des 
utfsateurs de ces chèques volés 
sont des récidivistes, ï y a — 
grèce à ls signature digitale — de 
#ortes chances de les retrouver. 
M. Dupré sait convamers. Déjà 
une duaine de commerçants des 
Alpes-Maritimes (dont quaiques 





grandes surfaces} ont adopté le 
tampon miracle qui met les chè- 
ques frauduleux à l'index. 
D'autres ont suivi dans le Var et 
dans les autres départements du 
sud de la France. 

Dès la rentrée, M. Dupré 
s'attaquera au reste du territoire. 
«Les commerçants hésitent, car 
ils craignent une certaine réti- 
cence des consommateurs. Nous 
avons fait un sondage dans une 
banque des Alpes-Maritimes : 
sur 1545 personnes interro- 
gées, 99.03 % ont été favora- 
bles à cette méthode. I] suffit de 
deur expliquer les raisons de cette 
«procédures qui est une nou- 
velle forme de signature simpli- 
fiant le travail du personnel! qui 
n'a plus à relaver l'identité des 
clients, lesquels ont moins à 
attendre. » 

Reste que la signature digitele 
n'est pas obligatoire et qu'il 
serait hätif — face aux récaici- 
trants — de tirer des conclusions 
du type de celles figurant parmi 
les recommandations aux com- 
merçants : «Le client peut être 
choqué. Ce qui esr important, 
c'est qu'il peut avoir eu l'mten- 
tion de commettre un acte frau- 
duleux. Dans ce cas-é, il a été 
découragé…. 

Pourquoi päs un fichier ? 
M. Dupré assure que tel n'est 
pas le but de sa méthode, pour 
laquelle «la Commission infor- 
matique at libertés a donné son 
accord, simplement parce que 
les chèques ne sont pas archivés 
ou fichés ni transmis à un orgs- 
nisme officiels. Tout le monde 
est d'accord, y compris «Je 
ministère de l'intérieur et l'iden- 
tité judiciaire de Nice qui sont 
très intéressés ». 

On 56 demandé bien ce qui 
pourrait retenir le client. Même 
si M. Dupré recommande de #ns 
jamais présenter la signature 
digitale comme une empreinte 
Gigrtale ». 


JOSÉ LENZINI. 








Soumise à des risques naturels importants 
Grenoble est confrontée aux inconvénients 
des mesures de protection 


Grenoble est-elle la capitale 
des risques naturels ? En dépit 
de ses 215 mètres d'altitude, 
l’agglomération réunit toutes les 
caractéristiques d’une ville de 
montagne. Certaines des cimes 
qui l'entourent approchent les 
3 000 mètres et des pentes 
escarpées s'élèvent juste au- 
dessus de la cité. L’Isère, quant 
à elle, charrie les eaux des bas- 
sins versants de deux départe- 
ments : La Savoie et l'Isère. La 
« capitale » des Alpes françaises 
et son agglomération, forte de 
quatre cent mille habitants, sont 
ainsi soumises à des risques 
Ssturel idérabk 


GRENOBLE 
de notre correspondant 


Depuis une vingtaine d'années, la 
plupart des vingt-Cinq communes de 
l'agglomération se sont dotées de 
cartes répertoriant les zones dites 
«sensibles » : glissements de terrain, 
ou chutes de rochers. Ceux-ci se 
détachent en permanence des ver- 
sants du mont Rachais et du Saint- 
Eynard dont les falaises calcaires 
dominent la plaine du Grésivaudan. 
Le plus récent écroulement est inter- 
venu le 15 juillet 1979, sur La com- 
mune de int-Ismier, épargnant 

t les maisons. . 

Au siècle dernier, des roches sont 
également descendues jusqu'à La 
Tronche commune qui jouxte Gre- 
noble. « Tout départ brutal se pré- 
pare. Il existe des signes annoncia- 
teurs tels que l'éclatement de 
fissures pré-existantes ou la fré- 
quence des chutes de pierres » souli- 
gne M. Yves Tachker,chef du ser- 
vice de rénovation des terrains en 
montagne (RMT) de l'Isère. 

ne du danger, sept com- 
munes de l'agglomération greno- 
bloise (La Tronche, Corenc, Mey- 
lan, ontbonnot, Biviers, 
Saint-Ismier, Saint-Nazaire- 
les-Eymes) ont souhaité se doter de 
plans d'exposition aux risques 
(PER). Ces documents paraissent 
seuls capables d'endiguer Fe poussée 
de l'urbanisation vers le haut des 
versants à la rencontre des risques 
naturels. 

Les torrents qui descendent du 
Rachais et du Saint-Eynard peuvent 
également devenir redoutables à la 
suite de violents orages. Le 
25 décembre 1968. les caux torren- 
tielles du Charmeyran ont envahi 
VPhôpital de Grenoble et provoqué de 
très gros dégâts. Sur la commune de 
Saint-Lsmier, le torrent du Manival, 
sur lequel on travaille depuis un siè- 
cle, traverse une zone d'habitat très 
dense. La rivière déchaînée serait 
capable de se répandre sur une cen- 
laine d'hectares où sont installées 
plusieurs centaines d'habitations. 

plans d'exposition aux' risques 
naturels rendront donc obligatoires 
des mesures de protection : renforce- 
ment des murs amont des habita- 
tions. entretien des berges, œuvrages 
de correction à la charge des rive- 
rains, etc. 

Les sept communes sont 
ment soumises à des risques d'inon- 
dations. Les crues de l'Isère pour- 
raient être dévastatrices pour 
certaines zones industrielles, comme 


SPORTS 


la zone pour l'innovation et les réali- 
saLions peientifiques et techniques 
(ZIRST) de Meylan. » Autrefois, 
les habitants de Grenoble éraienr 
habitués à être touchés tous les dix 
ans par de petites crues, avec de 
temps en temps une inondation 
beaucoup plus importante. Ces 
inondations décennales ont lé sup- 
primés par les aménagements 
}dro-électriques de la Haute-Isère 
et de l'Ain qui écrêtent les crues. 
Mais l'apparition d'une crue excep- 
rionnelle comme celle de 1859 reste 
possible », soulignent les fonction- 
naires de la direction départemen- 
tale de J'équipement. 


Une réglementation 
ples souple 
Les municipalités sont générale- 


ment prêtes à accepter les 
contraintes que leur imposent les 


dra connaissance des contraintes 
que lui imposera le plan d'exposi- 
tion aux risques de ma conimune, se 
lamente un maire, il ne voudre plus 
de ma zone industrielle. + 

Aussi le PER des sept communes 
du Grésivaudan devra étre très pro- 
bablement scindé en deux. L'un 
concernera les glissements de ter- 
rain, chutes de blocs et crues torren- 
elles. Il sera facilement adopté, 
L'autre traitera des risques liés aux 
inondations dues à l'Isère et devra se 
montrer plus Conciliant Ainsi, des 
fermes pourraient être tolérés dans 
des zones rouges théoriquement 
inconstructibles, afin de préserver 
l'activité maraïchère. 

La future zone industrielle de La 
Tronche redeviendrait constructible 
grâce à la surélévation des berges de 
l'Isère. Mais les travaux de protec- 
tion n'absorbent que des crues de 
1500 mètres cubes/seconde alors 





chutes de pierres, les mouvements 
de terrain et les crues torrenticlles. 
Mais elles admettent beaucoup plus 
difficilement de «geler» de vastes 
terrains uniquement pour servir de 
« vase d'expansion » à l'Isère et Evi- 
ter à la ville de Grenoble d'être sub- 
mergée. 

La commune de La Tronche, par 
exemple voulait créer une 20ne 
d'activité dans l'une des boucles de 
la rivière, Or on souhaite conserver 
ces 30 hectares comme ultime rem- 
part contre d'éventuelles crues pou- 
vant atteindre la capitale des Alpes. 
« Doit-on définitivement priver 
d'activités une commune, pour épar- 
gner Grenoble, pendant les quelques 
jours d'une crue exceptionnelle ? » 
s'interroge M. Robert Magnin, 
maire de Écrenc et président du syn- 
dicat intercommunal de l'agglomé- 
ration grenobloise. 

Entre les fonctionnaires chargés 
de répertorier les zones inondables 
et les élus, les négociations sont donc 
difficiles. « Dès qu'un patron pren- 


FOOTBALL 


Le FC Nantes à la pêche 
aux subventions 


Sous peine de ne pouvoir « acqué- 
rir» des joueurs de haut niveau, le 
Football Club de Nantes, qui ne 
tient plus les tout premiers rôles en 
champioonet prie de première 

vision, est obligé d'élargir ses res- 
sources financières. Une nécessité 
bien comprise par Max Bouyer, pré- 
sident des « canaris ». 


© NATATION : record du 
monde féminin. — La jeune Améri- 
caine Janet Evans (quinze ans) a 
battu son deuxième record du monde 
en cinq jours en remportant, le ven- 
dredi 31 juullet à Clovis (Californie), le 
1500 mètres féminin des champion 
nats des Etats-Unis en 
16 min O $ 16. L'ancien record était 
détenu par sa compatriote Kim Line- 
ham en 16 min 4 s 49 depuis 1979. 


e VOILE : chavirement de 
Roger-et-Galler. — Le catamaran 
d'Eric Loizeau à chaviré, le vendredi 
31 juillet en fin d'après-midi au large 
de Vigo, au cours de la cinquième 
étape de la Course de l'Europe, dis- 
putée entre Lorient et Vilamoura 
{Portugal}. Au mornent de l'accident, 
le voilier qui naviguait sous spi à près 
de 25 nœuds, progressait sur un seul 
flotteur. Les sapt équipiers. qui 


avaient déclenché la balise de; 


détresse, ont pu être récupérés sains 
et saufs pau avant minuit psr le 
porte-conteneurs Évengather sous 
pavillon de Tarwan. 


Il a sollicité par courrier les vingt- 
sept maires des communes de La 
che et lointaine banlieue nantaise 

our qu'ils « apportent =» au 
Nantes 4 millions à 5 millions de 
francs au total, ce qui « serait 
bien», précise-1-il. Une lettre 
accueillie plutôt froidement dans les 
mairies. 

Les réponses jusqu'à présent 
négatives des élus tiennent Autant au 
contenu de la lettre qu'à l'objet 
même de celle-ci. Dès les premiers 
mots, Max Bouyer affirme : « Le FC 
Nanres a été le seul révélateur de la 
ville de Nantes. méconnue depuis de 
longues années, qui n'était pour la 
plupart des Français qu'une petite 
ville grise er sans artrai. » Dans le 
Fond le président tance les élus pour 
leur indifférence au rayonnement 
urbi et orbi du club nantais, qui a 
bien profite à leur ville. 

Devant le peu de succès de cette 
démarche, Max Bouyer a dû revoir 
sa stratégie de séduction. D'abord 
en a nt des contreparties aux 
villes qui s'associeraient à La desti- 
née du club : places gratuites et pos- 
sibilité de faire jouer l'équipe locale 
en lever de rideau des grands mat- 
ches eu stade de la Beaujoire, La 
ville de Nantes vient, pOur sa part, 
d'accorder au club une subvention 
supplémentaire de 4 millions de 
francs et, ainsi, de porter à 10 mil. 
lions Le total de l'aide 1987. 


J.-P. D. 


que la rivière a roulé dans le passé 
jusqu'à 2 500 mètres cubes/scconde.. 

La délimitation des zones rou 
(non constructibles) et bleues 
(constructibles, mais sous certaines 
conditions) tiendra compte, dit-on, 
des impératifs économiques. Sur les 
cartes d'exposition aux risques, on 
ne verra pas ap, les secteurs 
exposés à des crues exceptionnelles : 
celles qui tous les cent ou deux cents 
ans sont capables de submerger une 
large partie de la cuvette greno- 
bloise. 

Entre l'asphyxie économique pour 
raisons de protection maximum et 
l'acceptation d'un risque séculaire il 
faut bien choisir. « Si l'on se réfère à 
l'écroulement du mont Granier, en 
Savoie, qui fit plus de trois mille 
morts en 1248, nous devrions éva- 
cuer toute la population qui réside 
sous le mont Evnard, rappelle le 
patron de la rénovation des terrains 
en montagne. C'est évidemment 
impensable ». 


CLAUDE FRANCILLON. 


M. Paillou réclame 
des crédits 
supplémentaires 

FC 
pour les fédérations 

« Au train où va le dése: ment 
de l'Etat. dans dix ans in aura 
plus de budget des sports. » Certe 
remarque désabusée a Eté lancée le 
mercredi 29 juillez à Paris par 

. Nelson Paillou, président du 
Comité national olympique, lors 
d'une rencontre avec la presse. 

M. Paillou s'est inquiété de la 
diminution ive du budget 
alloué par le secrétariat d'Etat à la 
jeunesse et aux sports au Fonds natio- 
mal du développement du sport 
{ENDS). Cet organisme, créé en 
1979 pour subvenir aux besoins des 
associations sportives de base, se 
trouve d'année en année dans l'obli- 
gation de « boucher les trous » laissés 
par les restrictions budgétaires au 
moyen de ses propres crédits. 

M. Paillou a remis au secrétaire 
d'Etat chargé de la jeunesse et des 
sports, M. Christian Bergelin, une 
étude qui fixe « /e montant de l'aug- 
mentation qui devrait être consentie 
àu budget des sports pour permettre 
au FNDS de faire face à ses oblige 
tions ». Cette rallonge devrait s'éle- 
ver, selon lui, à 213 millions de 
francs. Selon cetle étude, sur un bud- 
get de 920 millions de francs, l'Etat 
prend à son compte 182 millions, soit 
20%. Les subventions acccordécs 
aux fédérations et clubs sportifs bais- 
sent d'année en année si l'on s’en tient 
à La lecture du budget. En réalité. le 
FNDS a compensé celie diminution 
et le total (subventions et crédits) 
atteint précisément 213 millions. * 
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Le théâtre d'objets à Reggi jo-Emilia 
Le merveilleux et les signes 


Le quatrième 

Festival international 

du théâtre d'objets 

s'est tenu 

à Reggia-Emilia, en Italie, 
du 21 au 25 juillet, 

dans un ancien couvent. 
Une vingtaine de spectacles 
ont été présentés. 


Reggio-Emilia, patrie de 
VAri 


quatre 

Rail du théhre 6 DCE, qi Fest 
Fest tre qui 5” 
teou du 21 au 25 juillet dans un lieu 
magique, un ancien couvent du 
quinzième siècle — converti en haras 
militaire au dix-neuvième. Entre les 
fantômes des nonnes et ceux des 
cheveaux ont été donnés use ving- 
taire de spectacles inventifs, qui 
tous < t .-. dramaturgie 
de l'objet. 11 serait faux de penser 
aux mérounelies. Mieux _——. 
imaginer le loppement, jusqu'à 
l'extrême de la logique la plus folle, 
des propositions de Molière avec La 
table d'Elmire dans Tartuffe, où 
celles de Beaumarchais avec le fau- 
teuil de Suzanne dans /e Mariage de 
Figaro. 

Le festival était placé sous I 

ironagc de Kantor, qui à présent: 
fe manière de relecture de son 
mier spectacle (en 1937 à Craco- 


CINÉMA 


La Mostra 
de Venise 


Vingt-sept films ont été sélec- 
tionnés pour le 4d* Festival du 
cinéma de Venise, parmi les- 
quels : f’Homme voilé, de 
Maroun Bagdadi (Liban); Un 
ragazzo di Calabria {Un garçon 
de Calabre), de Luigi Comencini 
{italie): The Untouchables Îles 
Incorrupübles}, de Brian DePalma 
(Etats-Unis) ; Comédie, de Jac- 
ques Doïllon {France}: Divinas 
Palabras (Divines paroles, de 
José Luis Garcia Sanchez {Espa- 
gne) ; Si le soleïf ne revenair pas, 
de Claude Goretta {Suisse} ; 
Szomvek evadia (la Maison des 
monstres}, de Miklos Jancsa 
(Hongriel : Au-revair les enfants, 
de Louis Malle (France) ; Lunga 
vite alla signora (Longue vie à 
Madarne}, d'Ermanno Olmi {ira- 
lie}, ainsi que l'Ami de mon amie, 
d'Eric Rohmer (France), hors 
concours, et The Dead [lies 
Morts), de John Huston (Etats- 
Unis). hors concours. 





EXPOSITIONS 


{Suite de la première page) 


Ces mächoires se retrouvent dans 
lu plupart des œuvres auxquelles on 
est confronté dans les premières 
salles et en particulier dans la petite 
église de San-Somuele, voisine du 
Palazzo Grassi, affectée à la présen- 
tation d'un ensemble de sculptures 
ce 1986. Une année difficile pour 
Yarüsle, qui montre 1 que s'il ÿ a 
quelque chose d'obscène en ce bas 
monde, c'est 11 mort. qui prend, fau- 
che, brutalement. Tinguely sait de 
quoi il parle, lui l'opéré du cœur, 
lorsqu'il anime ces fragments de 
macbines agricoles calcinées et ces 
mächoires animales en une danse 
macabre À mouyements lents, fasci- 
nants. 


Mois, comme là roue de la for- 
ture, l'œuvre tourne et pe saurait 
rester au noir et au morbide. Afera- 
Maxi-Maxi en esi la preuve, qui 
renouc avec cetie autre folie 
constructive franchement ludique. 
estravertic et sociale, qui vous met 
d'emblée, dès la porte passée, dans 
une ambiance de Luna Park. Où 
Tinguels reprend ex développe en 
lemnlifiant La recherche d'antan, 
muluplie rouages de couleur, cour- 
roies de transmission, poulies. 
leviers, marteaux, moteurs, y mêlant 
jouets, pones fe vraiés ou en 
Plastique, cheval Manège, mio, 
Dout de gondole et vue de Venise 
éclairée en relief. Schtroumpfs en 
porcelaine sur la porcelaine d'un uri- 
mar — hommage à Duchamp évi. 
demment, landis qu'un nain de jar. 
din trempe tête en bas dans un 
baquet d'eux. Et lc tout de tourner, 
5e remuer à divers rythmes person. 
ncls d'ailleurs et indépendants de la 
grande machine. 





Pour ajouter au goût de La fête et 
des objets rangés d'ordinaire dans 


vie), Machine d'amour et de mort, 
avec des acteurs italiens, un peu mal 
l'aise dans le conte de Maeter- 


neuf, à commencer par celle des Bri- 
ciole de Parme (/a Casa del sonno) 
ou de Sandro Libertini, À da, his- 
toire d'un Robinson révant qu'il est 
Radamès rencontrant Aïda. Les 
Français étaient là, et leurs 
vedettes : le Théâtre de Cuisine de 
Pau, le Manarf d'Angers, et surtout 
le Vélo Théâtre, avec un émouvant 

d'air, histoire. muette tirée 
d'une nouvelle de Dino Buzzati sur 
les voyages immobiles d'un homme 
eafermé dans sa chambre et qui finit 
par sauter dans le vide. 


Dix ans après ses débuts, le theà- 
tre d'objets a mûri. Le manipulateur 
est devenu acteur. Des tentations 
s'offrent, plus littéraires, Mais le 
texte se doit, selon les bonnes règles, 


PHOTO 


de rester le prétexte d'une composi- 
ton de signes et d'images. 

On peut, comme la compagnie 
française Médiane, viser la cérémo- 
mysulres 0 l'œnue de le tone, de 
mystères l'eau, e 
l'air et du feu (Sismic System). On 
peut, comme le Théâtre Settimo de 
Turin, avec Riso amaro, rêver de 
concurrencer le cinéma à travers 
une perpétuelle reconstruction et 
déconstructian des décors. À l’occa- 
sion aller aussi loin que Beckett par 
le silence, comme le font Remondi 
et Caporossi (très fameux en Ita- 
lie). 

Ce qui est sûr, c’est que ce théâtre 
d'objets fascine un public très jeune 
et de plus en plus nombreux venu de 
la photo, de l’art, du clip vidéo ou de 
la BD : il faudra compter avec lui 
dass les années à venir. 


BERNARD RAFFALLL 





| Le Studio 666 à Paris 
Attention à la couleur !.… 


De la mosaïque 

aux images fabriquées, 
deux jeunes photographes 
placent avec ironie 

la couleur au centre 

de leur création. 


ï éloigne ou ra] photo 
du peinture, selon qu'elle est uti- 
lisée pour ellemème, comme un 
moyen d° ion du réel, qu 
au contraire comme une donnée 
réaliste surgie du quotidien qui 
aous entoure. 

C'est à cheval sur ces deux voies 
que se situe l'interprétation qu'en 
donne Malekeh Nayiny, Iranienne 
de trente-deux ans installée à New- 
York, que le Studio 666 expose 
pour la première fois France, 

lignant avec humour vers la pein- 
ture et le vitrail, ses tableaux 
mosaïques, dont chaque fragment 
est au moins aussi ge que 
l'ensemble, proviennent situa- 
Les simples empruntées à Ia réa- 


Elle opère à Coney Island et uti- 
lise le Polaroïd pour saisir les bai- 
gneurs qu'une alchimie complexe 
mue ensuite en figures inventées. 
Nayiny isole un détail, crée des 
formes inexistantes sur la diaposi- 


tive, gomme ou bien dessine, 
ajoute des éléments fantaisistes 
(un chat violet, trois poissons 
volants) et s'amuse de mille autres 
interventions compliquées (tissu, 
papier cadeau ou de bonbon) 
avant de rephotographier le tout en 
couleur, au format de son choix, en 
des teintes sémillantes et joyeuses, 
d'une __ Large) Cette 
imagerie d'apparence enfantine, 
moins naïve que plaisamment réflé- 
chie, est un pur appel au rêve et à 
la poésie. 


A l'étage au-dessous, Gilles Tel- 
lier, f ans, autodidacte, 
sélectionné parmi les « moins 
trente», ex aussi pour {a pre- 
mière fois. Teintes sourdes, tourbil- 
Pins d’Alechinsky. ue 
sculpturaux, ses images réduites au 
regard du Re nues 
luent à travers et plumes 
le bric-à-brac mental du cerveau. 
Ces assemblages de déchets soi- 
fabriqués, où la cou- 
eur dépeint la matière, sentent 
encore un pen l'influence d'Arthur 
Tress ou de Tom Drabos. Mais, 
par feur ambiance singulière, ils 
iaissent présager Técoson future 
‘une ument 
prenons per- 
PATRICK ROEGERS. 
k Malckeh Nayiny et Gülles Teilier, 


Albert, Studio 666, 6, rue Maître- 
Albert, Paris-5*. Jusqu'à fin août 








Hommage à Marcel Duchamp (1960) 


les tiroirs du mauvais goût, des 
rampes d'ampoules éclairent ce 
grand déploiement d'images et de 
féférences librement décidées, mais 
préparées par nombre de Construc- 
tions hors Sabarit pour parcs et jare 
dins, absentes Évidemment de 
Venise : qui montrent à leur façon La 
surprenante vitalité de l'artiste, 
Celle Capacité à renonveler et 
repenser son folklore. 


Le mouvement 
à sa source 


Ce constat, on peut le faire tout 
au long du parcours de l'œuvre, qui 
à subi pas mal de mutations en com- 
mençant par échapper au domaine 


pictural, du jour où Tinguely es allé 
Chercher le mouvement à sa source : 
le moteur mis à nu. L'écat d'esprit y 
est proche de Dada, en respect 
d'artistes comme Arp et Calder, 
dont il admire 1a poésic des Mobiles, 
mais échappe à la recherche d'un 
langage artistique participant hare 
monieusement d'un nonvel huma- 
nisme comme le font la plupart des 
<inétiques dans l'euphorie de l’essor 
économique des années SO. 

Et cette remontée aux entrailles 
Su mouvement de prendre ja tour- 
nure d'envolées de fils spiralants, 
fançaisistes, de grande élégance 
d'ailleurs, voire de sophistication 
cxtrème, sufôut lorsqu'il s'agit de 
tégler son compis à la peinture ges- 


gr 


errent en quête : 
d'un spectacle de bon aloi... 
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Tandis que le Festival 
d'Aix-en-Provence 

se termine et que celui 
d'Avignon se poursuit 
jusqu'au 6 août, 

les lieux restent ouverts 
aux promeneurs 
aventureux. 


relies seront motivées, au manoir, 
par la ecommuns présence» des 
livres et des œuvres d'art. Le 
penorems y est exceptionnel Sur 
le mont Ventoux, les de 
Touzon, Thor, Fontaine-de- 
Vaucluse — où se tient cet été, au 





dre, dessiner où graver, capables de 
déverser des milliers de dessins pro- 
duits par uo bras articulé. On peut 
d'ailleurs s'y essayer dans l'exposi- 
nue ecoer poRAme, le 
plupart œuvres, qui au repos 
sont souvent très belles, d'une force 
lastique évid! 

Le ralliement au nouveau réa- 
Hisme peu après ouvrira de nouveaux 
horizons. Et de multiplier les assem- 
blages de ferrailles se gondolant, se 
trémoussant, souvent agrémentés de 
plumes coqueties et de fleurs artifi- 
Sec de dome ben à de mue 
velles machines que Pierre Restany 
qualifiera de «caractérielles». Ce 
qui est bien vrai, Tinguely recherche 
toujours dans La mécanique l'expres- 
sion de l'humain, le pSy- 
chologique, qui fait capoter toute 
idée de rendement, ou bien il orga- 
nise l'autodestruction de la machine 


en plus complexe, Iudique et sonore, 
soignant les rapports imprévus et 
inverses entre le systéme de trans- 
mission du mouvement et son résul- 
tat, multipliant ratés, ratages, bruits 
jeongrus. imprévus, imprévisibles 
et lit dc tome organisation préé- 


Un an après l'exposition des futu- 
rismes chantant la vitesse, le mouve- 
ment, les machines et le monde 
moderne, Tingucly au Palais Grassi, 
qui avoue de tout autres disposi- 
tions, invitant à réfléchir plutôt sur 
la mécanique humaing avec humour 
et poésie, est une bonne idée. 


GENEVIÈVE BRÉERETTE, 
“ Palais Grassi, Vevise, Jusqu'au 


1$ octobre. Catilogue en italien, 




























ificat » de John Neumeier 


à . Ars . 
Hami pour les uw 
nn Ge réserve de multiples 
beautés et quelques moments de 
grâce avivés par le mystère de L2 
noit et Les caprices du vent, 

Si l'on-n'y retrouve pas le perfec- 
tion de {a Passion as Mat- 
thieu, c'est -parce que ter n'a 
pes eu Le temps d'établir à l'Opéra 
de Paris les rapports étroits qui le 
lient à ses propres danseurs et qui 
transforment chaque ballet en un 
psychodrame familial riche en réac- 
tions émotives. 


Surenchère 
dans la virtuosité 


Son Magnificat manque de cohé- 
rence. Un tableau central, l'Annon- 
ciation, y est entouré de fioritures 

comme dans les images 
pieuses du siècle dernier. Une pre- 
mière partie construite sur des suites 
très dansantes de Jean-Sébastien 
Bach (n° 2 en si mineur, n 3 en ré 
majeur) met en valeur la haute 
technicité des étoiles dans des solos, 
pas de deux, de trois, où Neumeier 
surenchérit sur la virtuosité et sou- 
met les danseurs à des exteusions du 


Un nouveau domaine pour René Char 


A La poésie dans un jardin (4- 
6. rue Figuière, Avignon), un hom- 
mage posthume est, d'autre part, 
rendu à Denise Esteban, 
l'eouvrière rousse et rieuse» 


Ces aliés-là et les autres, 
Picasso, Matisse, Max Ernst, 


Si l'arbre à cames fe cette 
Chose qui assure une régularité à 
la roue en mouvement ») n'avait 
Pas existé, Jean Tinguely l'aurait 
inventé : c'est, avec la courrois 
de transmission, le principal dis- 
positif dont il se sert pour animer 
ses célèbres machines. 


La came ne ste pas d'hier : le 
mot est contemporain ds l'Ency- 
clopédie de Diderot et a chose 
est assurément Plus sncienne 
encore. Alors, qu'a inventé Tin- 
guely ? La «Le sculpture en 
mouvement » ? Mais reconnaît 
Sa dette envers Calder et £es 
« mobiles », et l'avance qu'avait 
Sur fui en ce domains le surréa- 

Duchamp. 


Dans le catalogue de l'exposi- 
fon (1}, Pontus Huiten, directeur 
arüstique du palais Gressi et 
inconditionnel de Tinguety, cétè- 
bre une œuvre « gaie » et « ironi- 
Que s, empraims de «je-m'en- 
fourisme ». 


Bref, on peut aimer Tingual 
ou la détester, mais il est difficile 
de: faire l'un st l'autre calme- 
snent ! | La question est plutôt : 
Pourquoi au palais Grassi ? Car 
« la passe armés culturelle de la 
Fist sur le lagune », comme l'a 
liste, est devenue en à peine 
d'une année une véritable anne 
Gon, un de ces Lieux où un vastes 
public se rend désormais gn 
confrance, certain de n6 pas être 
trompé sur une marchandise à la 
fois originale et de qualité : 

visiteurs pour « Futue 


« L'éclectisme 
du vingtième siècle finissant » 


Le « Magn 
Enluminures dansées 


vocabulaire classique poussé ÿ 
‘au maniérisme. Le meilleur 
moment reste nn adage très balan. 
chinien entre Elisabeth Plate! « 
Charles Jude. Sublime. ; 

On retrouve ensuîte le style habi. 
tuel de Noumcier, sensible et tour- 
menté. S'inspirant des peintres du 
Quatracento, il évoque l'Annoucia- 
tion et invente pour la fragile Elisa. 
beth Maurin des pas tendres, harmo- 
nieux, Contrestant avec [a danse 
véhémene de Marie-Claude Pietra- 
galla. Leur gestuelle de style gothi- 
que est reprise et développée par 
tout le ballet, qui défend le spectacle 
avec conviction. Il se conclut sur un 
duo de Sylvie Guillem et Manuel 
Legris, source d'applaudissements et 
de trépignements 


La musique du Magnificat est 
interprétée par l'Orchestre lyrique 
de la région Avignos-Provence, 
dirigé par Gunter Gena, qui a déja 
collaboré avec Neumeïer pour la 
Passion. Malgré cela, on a l'impres- 
sion que les musiciens et les chœurs 
restent insensibles à la dynamique 
des corps. Aucune énergie, Le 






























originales permettra la réalisation 
d'expositions d'assez Iongue 
durée. Et l’on organisera un cen- 
tre d'archives sur l’histoire de la 
poésie de la même époque, dont 
la partie essentielle, et irremple- 
çable, sera l'énorme correspon- 
dance que René Char a échangée 
avec les créateurs et les penseurs 
les plus percutants de notre 
temps, parmi lesquels Antonin 
Arteud, Georges Bataille, Maurice 
Blanchot, Braque, Breton, Eluard, 
G & : : 


Picasso, Saint-John Perse, 
Nicolas de Staël. 

- La Bibliothèque René Char sera 
ouverte aux chercheurs, aux sémi- 
naires, aux colloques ; elle envi 
sage déjà le publication d’un but- 
letin de liaison avec les 
organisations de même type. Et 
l'accueil de concerts, de specta- 
cles, de récitals, en relation avec 
les expositions et les thèmes de 
recherches alors en cours, pen- 
dent la belle saison. Il est proba- 
ble que ces manifestations seront 
incorporéss aux programmes du 
Festival d'Avignon 1988. Car, 
dans un an, les travaux d'améne- 
gement du Domaine de la Cha- 
pelle doivent &tre terminés et La 
Bibliothèque René Char inaugu- 
see. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 





risme et futurismes » et 200 ODO 
Pour & L'effet Arcimboldo ». 

De fat, l'exposition inaugurale 
avait permis la remise à jour d'un 
mouvement artistique de réelle 
importance injustement occulté 
en raison des liens entretenus 
par son Père spirituel Marinatti 


or : 

une redécouverte : la passion 
des surréalistes pour ce peintre 
mort il y a près de quatre siècles 


Jui füt co 
Et l'on annonce, pour l'année pro- 
chaine, une grande mostra sur 


Dans cstte compagnie, Tin 
guely n'est-il pas un intrus ? Un 
critique italien, Omar Calabrese, 
a suggéré que l'institution véni- 
tienne n'avait pas voulu se priver 
d'un «horizon de recherche », 
tout en risquant une autre hypo- 
thèse : « £t s l'expo Tinguely 
était une expérience pour vérifier 
la présence du conteneur ? 
{entendons bien : du palais 
Gresel lu-mêmel, Ponttus Hut 
ten, lui, nous déclare simple- 
ment : € Notre seule stratégie est 
l'éclectisme, c'est {à l'esprit du 
vingtième siècle finissant, » 


J.-P. C. 
{1} Une magie plus forte que la 


mort : en ilalien et anglai: 
40 000 Lires, soit environ 200 Faines. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
Les jours de première sont . 


LES JEANNE, Théâtre Grévin ( 
46-84-47),20 het 21 h 45 (17). 
Théâtre (42-72- 


PASSAGÈRE, Roseau 
31-41), 18 h 30 (17). 


LE MISANTHROPE, Roscau 
442-72-41-31),15h (ID. 

LA PASSION DE JOB, Essaïon (42- 
78-61-73), 20 b 30 (17). 

L'ÉPROUVETTE, Potinière (4261- 
44-16), 20 h 30 (19). 

LA FIN ET LA MANIÈRE, Lucer- 
naire (45-44-57-34), 22 h 30 (23). 
QUI HURLE DANS LA NUIT, 
Trislan-Bernerd (45-22-08-40), 

21h (3). 

FINIE LA COMEDIE, (47-45-6469), 
21b{15). 

HAMLET OU 


LES ADIEUX Al 
THEATRE, Basiille, tien, 
19h30 (16). 


INVENTAIRE, Centre 
(42-77-12-33), 20 h 30 (10). 
CBETH, Théâtre de la Phalène, 
(48-06-71-74), 20 h (13). 
QUATRE LITRES BLUES, 
cherie, (43-28-36-36).21 h (11). 


LES RETROUVAILLES, Château- 

Rouge, (42-52-4494), 21 h (11). 
HORS PARIS 

CAEN, Cendrillon, d'après Perrault et 
Prokofiev, mise en scène et 
pie: e Maguy Marin/Baller de 

"Opéra de Lyon, Théâtre Municipal, 

(G31-86-55-52)- 


Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAISE, Théâtre de In 
Porte-Saint-Martin (40-15-00-15) (D. 
soir, L.}, 20 b 30 ; dim. à 14 h 30 : Mon- 
sicar chasse! (dernière le 30 juillet). 


Les autres salles 


ARCANE (43-38-19-70), sam., dim. 20 h 
15: le Pont. è 


ATELIER (46-06-45-24). sam. 21 b, dim. 
15 b :le Malade imaginaire, dern. le 2. 
BOURVIL (43-73-47-84), sam. 20 h 30 : 
Pas deux comme elle: 22 h : Y'en a 

marr'ez vous, dern. le 1e, 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), sam. 
20h 15: Bien dé autour des oreilles ; 
sam. 22 b, dim. 15 h : Pelouse interdite. 

COMÉDIE-CAUMARTIN {47-42 
43-41), sam. 21 h, dim. 15 h 30 : Reviens 
dormir à l'Elysée. 

CRYPTE  SAINTE-AGNÈS  (47-00- 
1931), sam. 20 b 30, dim 17h 30: le 
Misanthrope. 

DIX-HEURES (42643590) (D. soir. 
L.). sam. 20 b 30, dim. 16 h : Maman ou 
Donne-moi ton linge, je fais une machine, 
dern. le 31. 

FONTAINE (48-74-7440), sm. 20 b et 
22 h 15: Au secours tout va bien. 

GALERIE 55 (43-2663-51). sam. 21 h : 
1 do!1do! 

GRAND EDGAR (43-20-90-09). sam, I : 
20h15: les Babas Cadres; M: 2h: 
Nous on fait où on nous dit de faire : sam. 

cru. 

GRÉVIN (42-46-8447), sam. 20 D : les 
Trois Jeanne/Asthur ; 21 h 45 : Minitel 
de toi. 

HOTEL LUTETIA, Espace Jean-Cociean 
{435-H-38-10), sam. 0! b H 30, dix 17h: 
Mensonge. 

HUCHETTE (43-26-38-99). sam. 
19 h 20 : la Cantatrice chauve ; 20 b 30 : 
La Leçon. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), salle 1 : 
sam 19 h 30 : Beaudclairc: 21 h 15 : 
Autour de Mortin: salle 2 : sam. 
18 h 30: Piaf toujours : 20 h : Le Petit 
Pnnce. 

MONTPARNASSE (4322-77-74). sem. 
21h. dim. 15 h 30 : Conversations après 
un enicrrement, dern. le 2. 

NOUVEAUTÉS (47 - 70-52-76), Sam, 
18h 30 et 21 b 30 : Mais qui ess qui ? 

PALAIS-ROYAL  (42-97-59-81), Sam. 
19h 15eu 21 h 45 : l'Amuse-gueule. 

POCHE (15-48-92-97), sam. 18 h, 
20 h 30 : Coup de crayon. 

POTINIÈRE (42-61-4416), sam. 18 b 30, 
11h: l'Eprouvetie. 

ROSEAU THÉATRE (42-71:30-20), sam. 
20 à 30 : Arrét sur images, der Le 31 :à 

panir du 3. sam. 18 h 30. en anglais, 
2u h 30. en français : Un jour les mains. 

TAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79). sam 
21 h. l'Écume des jours, dern. Le 1#. 

TOURTOUR (18-87-32-48), sam 
19 b. la Fenètre - les Paves de l'ours ; 
21h: Nous, Théo et Vincem Van Gogb. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08 - 40), 
sm. 2 h: l'Eté africain. 

VARIÉTÉS {42-33-09-92). sam 17 b 30e 
21 h: C'est encore mieux l'a à 





Les chansonniers 


CAVEAL DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
445), sam. 21 h. dim. 15 h 30: 
L'acerac-habitation, 


La dense 


MAIRIE DL 3 ARRONDISSEMENT 
142-78-60-56). 21 h : Les balles bistori- 
ques du Marais. 


Le music-hall 


BATACLAN (43-55-55-56). sam. 21 h 30: 
Salut les Siaties. 

CAYEAU DES OUBLIETTES (47-54 
9297), sam. 21h: es res 
22 h 30: Chaosons à la carte. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), sam 21 3 
dim. lo: Scklomo qui chamie ct qui rit 
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AVIGNON 40 AN 
DE FESTIVAL 
VUS PAR fe Monde 


spécial hors série 22 F 


Les cafés-théätres 


AU BEC FIN (4296-29-35), 20 h 30 : 
Devos existe, je l'ai rencomré ; 23h %: 
comme Foureade; 22 h 15 : Le 





Trek. 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-1584), L 
20h15: Arcub = MC2; 21 h 30 : Sau- 


LE GRENIER (eo SOL), 22 h : Dieu 
s'est levé de bonne 
PETIT CASINO (42.78 3650), 21h:Les 
cies sont vaches; 22 h 30 : Nous, on 
sème. 
POINT-VIRGULE 
21 h 30 : Nos désirs font 


Jazz. pop. rock, folk 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-25- 


65-05).s2m 2} h:F. Conners. 
MÉCÈNE E (4277-40-23), sum. 2h 30: 


(42-78-67-03), 
désordre. 


MERDEN (43-45-1245), sam 
mir R. Holloway. 
MONTANA (45-23-51-41), sam. 
22 h 30: CL-L. Vincent, dern. le 1. 





Li Le Monde Informations S 


pectaclesE | 


42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des programmes ou des salles 5 
{de 1h à 21 h sauf dimanches et jours fériés} 
|. Réservoñion et prix préférentiels avec la Carte Club |. 





Samedi 1" - Dimanche 2 août 


MONTGOLFIER (4060-30-30). 
22h:0.Frne run 


NEW MORNING GES). am. 
dim. 21 b 30 : M. Brecker, dern. Es 


OPPORTUN {42-36-01 - 36), 
Come 220: Ray Bryan, 23 b: 


LA PINTE (4326-26-15), sam à 22 h 30: 

SUNSET (42-61-46-60), sam. 23 h : 
JM. Machado, 

LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 

(ss). sem. à 22 h : Cameicon 


Les concerts 


DIMANCHE 2 
de la Salpltrière, 


Chapelle Salnt-Lonis 
16 b 30 : Th. Schorr (Rameau, Scar- 
hui.) 


Festival estival de Paris 


Samedi 1" août, Auditorium des Halles, 
20 h 30: voir le 31. 


cinéma 


Les fins marqués {*}) sont interdits aux 
molss de treize ans, (**) aux moins de dix= 
hnit ans. 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (47-04-24-24) 


SAMEDI 1 AOÛT 
$ h, l'Amour de Jeanne Ney, de 
G.W. Pabst; 17 b, l'Appel de la vie, de 
G. Neveux ; 19 h, Satan. de W. Worsley : : 
21 b, Madame Satan, de C.B. de Mille. 
DIMANCHE 2 AOÛT 
15 b, Faust, de F.W. Murnau ; 17 h, la 
Rose de mer, de J, de Baroncelli : 19 b, Je 
suis Suzanne, Rowland V. Lee: 21 h, 
Révoite au z00, de R_V. Lee, 


BEAUBOURG 
142-78-35-ST) 
SAMEDI 1« AOUT 
arnis : F7 8 Ms Ov de RP La 
uc| 
(vostf) ; 19 h, Mélodit un a de 
3. Toback : rue femmes, de J. Das- 
sin (vo 
NC SA dUr 
15 h, Rembrandt fecit, de J. Stelling 
foie Her = M Neue 
(vost anglais) : 5: 19 h 15, Wild party, de 


Er ié 21 15, Giacomo Mat Matieotti, de 
F. Vancini (vf). 


Les exclusivités 


AFTER HOURS (A, vo.) : 
Saint-Germain, 6 (43-33-10-82). 
AJANTRIE (ind, vo) : 
Cinéma, 11e (48-05-51-33) ; 1 sp. 
ANGEL HEART (°) (A. v.0.) : Gaumont 
Halles, 1«# (42-97-49-70) ; Saini-Michel, 
# A Ambassade, 8e (43-59- 


19-08) : Bienvenëe Montparnasse, 15° 
BESSON 

L'APICULTEUR (Fr.-Gr, vo.) : 14 
Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00). 


ARIZONA JUNIOR (A. v.0.) : UGC 
Odéon, 6 (42-25-1030) ; Biarritz, 8 
(45-62-2040). 





ASSOCIATION DE MALF. 
UFT.) : George V, 8 (45-62-41-46). 
ATTENTION BANDITS (Fr.) : Para 
mount Opéra, 9 Les2SEsD) à Mari- 


gnan, 8 (43-59-92-82) : Montparnasse 
Pr 1é& RO c 
DE MINUIT (A. vo.) : Tem- 
Aa a 3: (42-72-9456). 


LES BARBARIANS (A. vo.) : Norman- 
die, & See 5 5 (VS) : Rex, 2° 
(42-36-8393) : Paramount Opéra. ÿ 
(47-42-5631); Miramar, 14 (43-20- 
89-52) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
4601). 


BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. v.£.) : 
Napoléon, 17° (42-67-63-42). 


LA BEAUTE DU PECHE (Youg. vo.) ; 
3 Parnnssiens. 14" (43-20-30-19). 

BEYOND THERAPY (Brie, v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3 (42-71-52-36) : UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30) : LIGC Biar- 
rite. 8 (45-62-20-40). 

BIRDY (A. v.o.) : Lucernaire, 6 (45-44 
57-34). 

BLUESY DREAM (A. vo.) : 3 Luxem- 
bourg, 6" (46-33-97-77). 

LA BONNE (°°) (lt. vo) : Forum 
Orient Express, 1 (42-33-42-26) ; 
Goorge V, 8 (45-62-41-46) ; 7 Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20). VS. : Saint- 
Lazare Pasquier, 8° (43-87-35-43) : 
Français, 9° (47-70-33-88) ; Maxeville, 9« 
(47-70-72-86) ; Nations, 12 (43-43 
0467): Lyon Bastille, 12 (43-43- 
01:59); Fauvette, 13 (4331-56-86) : 
Galaxie, 13 {45-80-18-03} ; Mistral, 14 
(45-39-52-43) : Convention Saïnt- 
Charles, 15 (45-29-33-00) ; Pathé Cii- 
chy. 181 (45-22-4601). 


BRAZIL (Brit, v.a.) : Saint-Lambert, 15° 
re + Epée-de-Boïs, 5° (43-37- 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, 3 
(47-70-6340). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit. vo) : 
léJuillet Odéon, 6 (43-2$-59-83) : 
Dr FT ere; 5 Ié-Juillet Bas- 
ü je Beangrenelle, 
1$r (45-75-7979), 





LA CHAMBRE DE MARIAGE (Turc, 
x°) : : Reflet Médicis, 5° (43-54-42-34) ; 
sp. 
D’UNE MORT ANNON- 
SEE ee.» 1): Sab Laenre Pa 
quier, 8° (43-87-3543). 
LA COULEUR DE L'ARGENT (A. 
v.0.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82). 
CROCODILE DUNDEE ({A, vo. : 
ns 8 (43-59-92-82). — VC. 
2 (47-42-72-52) : Montpar: 
nasse Pathé, 14° (43-20-12-06). 
DANGEREUSE SOUS TOUS Leo 
l' 42513374) à Marne æ Pres 
sa Marigan, 
ae — V.f. : Parnassiens, 14 (43-20- 
rit DÉCLIN DR tue AMÉRI- 


CAIN, (Can) de la # 

(4634-25-52) ; Ge N & 
t4S-62-16-161. 

DOWN BY LAW (A. vo) : Saint-André- 
ie Mau 


LES ENFANTS DU SILENCE (A. 
v.0.) : Saint-Germain Village, 5 (46-33 
ge: Arr Is UE _ 

: Lumière, S (42-46-49-07) ; Mont- 
ne 14 (43-27-52-37). 

EVIL DEAD 2 (A. vo) (*). — Vo. : 
2: riens D (0209280 : 
4 
Parnassiens, H# 





(43-20-32-20). — V.f, : 
FI DATE IE) à Maxcxile, D 
(47-10-7286) : Fauverte, 1% (43-31- 


56-86) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01). 


FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A., v£.) (à sp.) : Saint-Ambroise, 11 
{47-00-89-16) ; Saint-Lambert, 15° (45- 
32-91-68). 

GOOD MORNING BABILONIA {IL-A. 
vo.) : Forum Arcen-Cicl, ]= (42-97- 
53-74); l4-Juillet Odéon, 6 (43-25- 
5983); George V, 8° (45-62-4146) : 
14-Juillet Parnasse, 14°, (43-26-58-00) : 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) ; 
ne josiperDeaugrenele, 15e (45-75 


LE GRAND CHEMIN (Fr) : Hs) 


30-40) ; Monparad 14 (43-27-52-37) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Maillot, 17° (4748-06-06). 

IRENA ET LES OMBRES (Fr.) : Studio 
43, 9e (47-70-6340). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Parnassiens, 
14 (43-20-32-20). 

MACBETH (Fr. v. it) : Vendôme, 2: (47- 
42-97-52). 

MALONE (A. v.0.) : George-V. 8 (45- 
62-41-43; vf. : Français 9 (47-20- 
33-88). 

MANON DES SOURCES (Fr.} : Elysées- 
Lincoln, 8 PEN 

MAUVAIS SANG (Fr) ai Ciné 





Er {Fr.) : Templiers, 3 (42-72- 


LA À MÉNAGER DE VERRE (A. 
vo.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34) : 
Cinoches, 6 (46-33-1082). 


LA MESSE EST FINIE (11, vo.) : Tem- 
pliers, 3 (42-72-94-56). 

MISSION (A. vo.) : Chätelet-Victoria, 
1e (4508-94-14); Elysées-Lincoln, 8" 
(43-59-36-14). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
{*) (Fr) : 7 Parnassiens, 14 (43-20- 
32-20). 

MON CHER PETIT VILLAGE (cb. 
v.0.) : Ciné-Bcaubourg. 3° (42-71- 
52-36) ; Cluny-Palace, 5° (43-5407-76) : 
Triomphe, & (45-62-45-76) ; Basuille, 11° 
(43-42-1680) ; Gaumoni-Parnasse, L4 
(43-35-30-40). 

MY. BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit., v.0.} : Cinoches, 6 (45-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (| 
v.o.) : Triomphe, 8 (45-62-45-76) : 
Ciné-Beaubourg. H. sp.. 3" (42-71-52-36). 

LE NINJA BLANC (A. vo.) : Forum 
Orient-Express, 1" (42-33-4226) ; UGC 
Normandie, 8= 145-63-16-16) ; v.f. : Rex. 
2 (42-36-83-93) : Paramount Opéra. 9 
(47-42-50-31) : Lyon Bastille, 12° (43 
43-01-59) ; Galaxie, 13 (45-80-18-03) ; 
Gobelins, 13° (43-36-2344) ; Montpar- 
nasse Pauhé, 14° (43-20-12-06) : Conven- 
tion St-Charles, 15° (45-74-33-00) ; 
UGC Convention, 15 (45-74-9340) ; 
pee Wepler, 18° (45-22-46-01) ; 

3 Secrétan, 19° (42-06-79-79) : Gam- 
betta, 20° (46-36-10-96). 

NOLA DARLING N'EN FAIT QU'A SA 
TÊTE (A. v.0.) : Républic-Cinéma, 11° 


LE NOM DE LA ROSE (Fr.), vangl : 
Publicis Champs-Elysées, 8 (47-20- 
76-23) : v.f.: Lumière, & (42-46-4907) ; 
Bastille, 11° (43-42-16-80). 

LES OREILLES ENTRE LES DENTS 
€Fr.) : UGC Montparnasse, 6 (45-74- 
9494): Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; 
UGC Boulevard, 9° (45-74-95-40). 

LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (À. v.0.) : UGC-Odéon, 6 (42- 
25-10-30. 

LA PIE VOLEUSE (A. v.o.) : Gaumont 
Halles. Ie (42-97-49-70) : Publicis St- 
Germain, 6 (42-22-72-80) : Gaumont 
ce 8e (55-2946) à VIS. : Gau- 

u Opéra, 9 (47-42-60-33) : Nations, 
12 V2 (4343-0467) ; Fauvotie, 1% (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésis, 14 (43-27- 
84-50) : Miramar, 14* (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
ne Pathé Clichy, 18° (45-22- 
}. 


PLATOON (*) (A. v.0.) : Hautefeuille, 
& (46-127938) : Genre, & (AS 


POLICE ACADEMY 4 (A. vo.) : Mari 
gran, 8° (43-59-92-82) ; v.[. : Français, 9 
127.10-:33-88) ; Moniparnasse-Pathé, lŒ& 
(43-20-1206). 

QUATRE. AVENTURES RAI- 

NETTE ET MIRABELLE (Fr) : 
Luxembourg. 6 (46-33-97-77). 

RADIO DAYS (A). v.0. : Gaumont- 
Halles, 1x (42-97-49-70) : Gaumont- 
Opera. 2 147-42-60-33) à 14-Juillet- 
Odéon, ë* (43-25-59-83) ; Pagode, % 
(47-05-12-15) ; Gaumont-Champs- 

ces, 8° (43-590467); 14-Juillet- 
Bastille, 11° (43-57-90-81}: Gaumont- 
Parnasse, 4° (43-35-30-40) ; 
1+Juillet-Beaugrenelle, 15 (45-75- 
79-79). 

RIEN EN COMMUN (A. v.0.) : Forum 
Orient-Express, Ir (42-33-42-26) : 
George-V, 8e (4562-41-46) : vf. : St- 
Lazare Pasquier. 8° (43-87-3543). 

SABINE KLEIST, SEPT ANS (RDA, 
vo.) : RépublicCinéma, Ile (48-05- 
51-33). 

LE SECRET DE MON SUCCÉS (A. 
v.o.) : George-V, & (45-62-41-46)} : Dan- 
ton, 6 (42-25-10-30) ; Maillot, 17° (47- 
48-06-06) ; v.f. : Rex, 2 (42-36-8393) ; 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-9494) ; 
UGC Boulevard, 9° (45-74-95-40) : Lyon 
Bastille, 12 GO EG Gobelins, 
1% (43-36-2344): UGC Convention, 
15 (45-74-93-40) ; Images, 18 (45-22 
47-54). 

SIX HOMMES POUR SAUVER 

HARRY (A, vf) : Rex, 2 (4236 
83-93). 

STAND BY ME (A. vo.) : Studio de la 
Harpe, # (46-34-2552). 

LA STORLA (IL, v.0.) : Latina, 4° (42-78- 
47-86). 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
v.o.) : Ciné-Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) : Utopia, 5 (43-26-8465). 

STREET TRASH {"} (A. vo.) : Forum 
Orient-Express, 1® (42-33-42-26). 

TANDEM (Fr.) : Forum-Horizon, 1# (45- 
08-57-57) ; Impérial, 2 (4742-72-52) : 








LES FILMS NOUVEAUX 


ARMÉS POUR RÉPONDRE. Film 
américain de Fred Olenrey, vf. : 
Paramount Opéra, 9" (47-42- 
Sb-31}; Fauvette, 13" (43-3j- 
56-86) ; Galaxie, 13° (45-80- 
18-09) : Pathé Clichy, 18° 
(45-22-4601). 


LA BRUTE. Film français de Claude 
Guillemot : Forum Horizon, 1® (45- 
08-57-57); George-V, # (4562. 
41-46) : Marignan, 8° (43-59- 
92-82) : Français, 9+ (47-70-33-88) : 
Maxéville, 9 (47-70-72-86) ; 
Nations, 13 (4343-0467) ; UGC 
Lyon Bastille, 12 (4343-01-59) ; 
Fauverte, 13= (43-31-56-86) : 
Galaxie, 1} (4580-1803): Mis- 
tral, 14e (45-39-5243) ; Montpar- 
masse Pathé, 14° (4320-12-06) : 
Conveniion St-Charles, 15 (45-79. 
33-00) : Maïllot, 177 (47-48-06-06) : 
Paré Ciiehy, 18 (25-22-4601); 
3 Secrétan, 19° (42-06-79-79). 


OU EST PASSÉE JESSICA ? (*). 
Film américain de Carlo Vanzina, 
ve. : UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40 ; v.f. : Rex. 3 (42-36-43-95) : 
UGC Montparnasse, 6 (45-74 
94-94) : LGC Boulevard, & (45-74 
95-40) : UGC Gobclins, 13° (43-36. 
13-44) : LGC Convention, 15: 
(45749340) : Images, 18 (45-22 
4793). 





PAKEEZAH, CŒUR PUR. Film 
indien de Kamal Amrohi, v.o. : 
Cluny Palace, 5° (43-54-07-76). 


POLICE STORY. Film britannique 
de Jacky Chan, v.o. : Forum Arc-en- 
Ciel. 1= (41-97-53-74) ; Marignan, 
8r 143-59-92-82) : Triomphe. &r (45- 
62-45-76) ; v.f. : Maxéville, 3e (47- 
70-72-86): Paramount Opéra, % 
€47-42-56-31) : Lyon Basulle, 12 
(43-43-01-59) : Fauveuc, 13 (43- 
31-56-86) : Mistral, 14 (45-39. 
5243): Montparnasse Pathé, 14 
(43-20-12-06) : Convention St- 
Charles, 15° (45-79-3300) ;: UGC 
Convention, 15° (45-74-5340) ; 
Pathé Wepler, 18 (45-22-4601) : 
3 Secrétan, 19: (42-06-79-79), 


VAMP (°). Film américain de 
Richard Wenk, v.0. : Gammont 
Halles, 1e (42-97-49-70) : Danton, 
6 (42-25-10-30) ; Publicis Champs- 
Elysées, 8 (47-20-7623): vf, : 
Gaumont Opéra, M (4742-60-33) ; 
Maxéville. Se (47-70-72-86) : Lyon 
Bastille, 11° (43-43-61-59) ; UGC 
Gobelins, 13 (43-36-2544) ; Gau- 
mont Alésia, lde (43-27-8450) ; 
Gaumont Parnasse, l4 (43-35- 
30-40) : Gaumont Convention, 15° 
(45-29-52-27) ; images, 18 (45-22- 
47.94). 









Hautcfeuille, 6 (46-33-7938): Mari- 
gran. Be (42599222; : Nations, 1 
(43-43-0467) ; Lyon Bastille. 12 (143 
43-01-59) : Mistral, 14 (4539-52-43) : 
Montparnasse-Pathé, 14° (43-20-1206) : 
14-Juillet-Beaugrenclle, 15° (45-75- 
79-79) ; Maillot. 17° (47-48-06-06). 
THE BIG EASY (A. vo.) : Ciné- 
Beaubourg, 3° {42-71-52-36) : UGC- 
Odéon, € (42-25-10-30) ; Biurilz, 8 
Escurial, 13* (47-07- 
UGC-Montparnasse, 6° 


THÉRÈSE (Er) : Cinoches Saint- 
Germain, 6 (46-33-10-82), 

TIN MEN, LES FILOUS (A. vo) : 
Templiers, 3 (42-72-94-56) : 14-Juilles- 
Odéon, 6° (43-25-59-83) : Cinoches. & 
(46-33-10-823. 

372 LE MATIN (Fr) : Epée-de-Bois, 
S (43-37-57-47) ; Publicis-Matignon, # 
(4349-31-97), 

TRUE STORIE {A., v.o.) : Templiers, 3° 
142-172-9456). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Suis.) : St-André-des-Aris. 6° (43-26- 
48-18); Républic-Cinéma. 11° (48-05- 
51-33) ; Denfert, 14° (43-21-41-01). 

UNE GOUTTE D'AMOUR (Turc, v.o.) : 

Utopia, 5° (43-26-8465). 

UN HOMME 











UX _(Fr.1, 
vangl : Epée-de-Bois, S° (43-37-57-57) : 
Colisée, 8° (43-59-29-46) : v.f. : 
Gaumont-Opéra. 2° (47-42-60-33) : 
Miramar, 14 443-20-89-52). 
LA VEUVE NOÎIRE (A. voi : Tem 
pliers, 3 (42-72-94-56). h. sp. 
WELCOME IN VIENNA (Autr., vo) : 
Utopia. 5: (43-26-8465). 


Les grandes reprises 
AMADEUS (A, v.0.) : Forum ps Te 
445-08-57-57) 


George-V, 5-62- 
41-46) ; Beaugrenelle, 15 las rs S9 0 

APOCALYPSE NOW (A. vo.) : Gau- 
mont Parnasse, 14: (43-35-2040). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., va.) : Action Ecoles, 5° (43-25- 
72-07). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. vf.) : UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-94-94). 

BABY DOLL (A. v.0.) : Gaumont Halles, 
1e (42-97.49-70) : Saint-André des Arts, 
6 (43-26-48-18): Bretagne, 6° (42-22. 
5797): Gaumont Convention, 15* UE 


LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 

vf Rex, 2 (42-36-8393): Fauverte, 
[ES (43-31-56-86) ; Napoléon, 17 (43 
67-6342). 

BEN HUR (A.). v.f. : Paramount Opéra, 
9e (47-42-5631): Gaumont Alésia, 14 
En A UE 

0.) : Saint-Germain- 
Prés & (222812): Studio 43, % 
(47-70-63-40). 

BROTHER CAN YOU SPARE A 
DIME? (A, v.o.) : Uuopia 5° (43-26- 
8465). 

CABARET (A..v.o.) : Forum Horizon, 1 
(45-08-57-57) : UGC Odéon, 6 (42-25 
10-30) ; UGC Rotonde, 6" (45-74 
94-94) : George-V, & (45-62-41-46). — 
V.f. : Lumière, 9% (42-46-49-07) ; UGC 
Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; Images, 18s 
(45-22-4794). 

CASANOVA DE FELLINI (L., vo.) (°) : 
Saint-Germain Studio, 5e (46-33-6320) ; 
Er Momparnasse, 15° (45-44 


LES 101 DALMATIENS (A, vf.) : 
Napoléon, 17e (42-67-63-42). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A, v.0.) : Studio des Ursulines, 5° (43- 
26-19-09). 

LE CHEVALIER DES SABLES (A, v.0.) 
Saint-Germain-des-Prés, 6° (42-22- 
87-23). 

CHINATOWN (A. vo.) : (*) Forum 
Arc-en-Ciel, 1e (42-97-53-74) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83): Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19-08). — VF. : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 
Momparnos, 14° (43-27-52-37). 

LE CORSEAU Fr.) : Champo, 5° (43-54 

}. 


DE MAO À MOZART (A. v.o.) : Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85). 


Logos, 
(45-61-10-60) ; Parnassiens, 146 (43-20- 
30-19). 

DERSOU OUZALA (Sov. v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3° 142-71-52-36) : Cosmos, & 
(45-44-2880); Triomphe, & {(45-62- 
45-76). = V.f. : UGC Boulevard, % (45- 
Benne UGC Gobelins, 13 (43-36- 

,. 


DIVINE MADNESS (A. vo.) : UGC 
Ermitage, 8e (45-63-16-16). 

L'EXFRAVAGANT Mr DÉEDS (A. 
v.2.) : Action Ecoles, 5 (43-25-7207). 

EVE (A. vo.) : Action Chrisline bis, & 
(43-29-11-30). 
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LE FAUCON MALTAIS (A.v.0.) 
Aclion Rive gauche, 5° 143-29-44-40). 

LA FORET D'EMERAUDE (A, -0.) : 
Gaumont Alésia, L4s (43-27-8450). 

GANDHI 1 Angi., v.f.) : Bretagne, 6° (42- 
22-57-97). 

LE GUEPARD (E. v.o.) : Hautefeuille, & 
(46-33-79-38). 

HUIT ET DEMI (IL, v.o.) : Denfert. 14 
(4321-41-01). 

HIGHLANDER (A. vo.) : George-V, Re 
(45-62-4146) : v.f. : Paramount Opéra. 
$ 147-42-56-31) : Grand Pavois, 15* (45- 
S44b-85). 


HORIZONS PERDUS (A. vo) : 
Luxembourg, & (46-33-97-77); Balzac, 
Se (45-d1-10-60). 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A, vf.) : UGC Montpar- 
masse, be (45-74-9494). 

JOUR DE FÊTE ({Fr.) : Gaumont Opéra, 
2 (4742-60-33) : St-Michel, 5° (43-26- 
79-17): Gaumont Convention, 19° (48- 
28-42-27). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Uiopin, 5° (43- 
26-84-6531. 


LUDWIG (VISCONTI) (IL, v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36). H sp.: 
Escurial, L3+ (47-07-28-04). 

MAD MAX (1-2-3) (AusL,, v.f.) : Grand 
Rex. à (4236-83-93). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Studio 43, 9e (47-70-6340). 

MIiDNIGHT EXPRESS (A. v.0.) (°) : 
Cinoches-Si-Germain. 6° {43-66-10-82). 

LE MONDE SELON GARP (A. v.o.) : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

MARY POPPINS (A. v.f.} : Napoléon, 
17e (42-67-5342). 

MONICA, LE DESIR (Suë 
Logos H, Sp., 5° (43-544. 

MON ONCLE (Fr.) : 14 Juillei Odéon, 6 
(43-25-59-83) : Gaumont Colisée, 8 143 
59-29-46) ; 14 Juillet Bastille, 1 1° (43-S7- 
90-81): Gaumont Alesia, 14 (43-27- 
84-50) : Gaumont Parnasse, 14° 
(43-35-30-40) : Beaugrenelle, 15° (45-75- 
79-79). 

MY FAIR LADY (A. v.0.) : Form Hori- 
zon, 1e (45-08-57-57). 

NEW-YORK, NEW-VORK (A. v.0.) : 
Forum-Orient, 1e (42-33-42-26). 

PAPILLON (A. vo.) : Forum Orient 
Express, le (42-33-42-26) ; Biarritz, 8e 
(42-62-2040): vf. : Rex, 2 (42-26- 
ER UGC Montparnasse, 6° (45-74 


LE PIGEON ue v.o.) Reflet Logos, 5° 
(43-54-32-341 

PINK FLOVD THE WALL (A, vo.) : 
Gaumont Halles, 1 (43.474970) : : 
Gaumont Convention, 15° (48-28-4227). 

LES PROIES (A. v.o.) : Action Christine, 
6" (43-29-11-30). 

SHANGHAI GESTURE (A. va) : 
Action Christine. 6° (43-291 130). 

THE KING OF MARVIN GARDEN {A 
v.0.) : Racine Odéon, 6 (43-26-19-68) ; 
3 Balzac, 8° (45-61-10-60). 

THE SERVANT (A, v.0.) : Studio des 
Ursulines, 5° 143-26-19-09). 


LE TEMPS D'AIMER ET LE TEMPS 
boue & M3 SE 7) à Bale à 
y 
(15-81- 10-601. A 7 
TO BE OR NOT TO BE (A, vo) 
{Lubitsch} : Panthéon, 5° (43-54-15-04). 
PRE {A., vo.) Ranelagh, 16° (42-88 


TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR Le 
se {A., v.0.) : Ciné-Beanbourg, 

2-71-52-36) : UGC Danton, 6" es 
16-305 : UGC Rotonde, 6 (45-74- 
9494) : UGC Champs-Elysées, 8 (45- 
62-20-40). — V.f. : UGC Boulevard, % 
(45-74-95-40) ; Montparnos, 14 (43-27- 
$2-37); Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-50). 

LE TROISIÈME HOMME (A, vo.) : 
Reflet Logos, 5° (43-54-42-34). 

L'ULTIME RAZZIA (A. vo.) : Action 
Christine, 6 (43-29-11-30). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A. 
v.0.) : Action Rive Gauche, 5° (43-29. 
44-40): Elysées-Lincoln, 8° (43-59 
36-14) : Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

20 000 ANS À SING SING (A., v.0.) : 
3 Luxembourg, 6* (46-33-97-77); Par. 
nassiens, 14: (43-20-32-20). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. vo.) : Studio des Ursulines, 5° 
(97 20-19-09) 5 Parnassiens, 14" (43-20. 

19) 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (IL, 
v.0.} : Latina, 4 (42-78-47-66). 

VOLPONE (Fr) Champo, S (43-54 
Si-601. 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
v.0.) 4°) : Ranelagh. 16° (43-88-64-44). 
WOODY ET LES ROBOTS IA. vo.) : 
Hautcfeuille, # {46-33-79-38). — VE. : 

Bastille, 11° (42-88-6444). 

Y A-T-L UN PILOTE DANS 
L'AVION? (A., vo.) : Grand Pavois, 
15° (45-54-4685). 









v.0.}) Reflet 
d 


PARIS EN VISITES 





LUNDI 3 AOÛT 


«Hôtels de l'ile Saint-Louis », 
14 h 30, sortie métro Saïnt-Paul (Résur- 
rection du passé). 

« Picasso et l'hôtel Salé », 14 h 30, 
dans La cour (Ch. Merle). 

« Passages et vieux village de Belle- 
ville-, 14 h 30, angle rue de Belic- 
ville/Piat {Les Fläneries). 

+ Ruelles et jardins méconnus de 
Monumartre -, 14 h 30, métro Lamarck- 
Caulaincourt (Arts et curiosités). 

«Le Marais de Fhôtet de Sully à 
l'hôtel Carnavalet», 14 h 30, sortie 
métro Saint-Paul (L Hauller). 


« Hôtels du Maraïs, place des Vosges, 
de l'hôtel de Soubise à l'hôtel de Suily =. 
14 h 30, métro Hôütel-de-Ville, sortic rue 
Lobeau {Présence du passé). 


«L'ile Saint-Louis», 15 heures, 
1. rue Sain-Louiser-l'ile (Tourisme 
cuhurel}. 


«Les salons de l'Hôtel de Ville -. 


14 h 30, sur la place devant La poste 
(Paris et son histoire). 


«Très riches hôtcls et jardins du fau- 
bourg Saint-Germain », 14 h 30, métro 
Solférino (P.-Y. Jaslet). 











CINEMA 


Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 
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10 Le Monde @ Dimanche 2-Lundi 3 août 1987 





CONCOURS 





Belmote , 
Bettini {@), Yves ( lb, Jean 
Chauzy 1> ex.), Christiane Cote- 
Sie Delacroix (13 ex.), Fran 
(9: ex}, Olivier 
Peshayes 1173, Cnde Foch (LE 16), 
Foiret (8°), Florence Gola 
(14), Hélène kenroth (2% ex. 
Jacques Hertrich cn Emmanuelle 
Hurstel ép. Konstantinidis (22 ex), 
Chrsophe Jountel (#), Olivier Jullien 
{19), Kerdreux (7), pause 
Labedade (2), Claude-Marie Ladoï 
». Thibeau (5°). Yves Leblanc (7). 
Masclef (1=), Pierre Paindes- 


C2 ex): ( ise Petrovitch 
5), Grise Reginato U&). 
e ê : 
Michel Al Aime 
Eu En Albk (32). LÉ 





Cabau tes. Gérard Cachet (130°), 
ts je Cachez, æ sde Vathaire 
: Chine ke à elle ele (9) € 


LE sb Cana (17). Marc Chan 
téloup (130°), Marc Chardin (115°), 
Michel Cha (165), aie 


Agrégations 


Gérard Sie Gr (3%), Jean 
(168), Serge Cohon (1#), Be fe 
Conépan (42°), Béatrice que 
(3%), Courbot (202), Michel 
Cransac (88°), Dominique Crepin 
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du samedi 1* août 1987 : 
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© N° 87-599 du 29 juillet 1987 
application de la ‘loi du 


1e août 1905 sur Les fraudes et falisi- 


fications en matière de produits où 
de servicès en ce qui concerne les 
boissons alcoolisées aromatisées à 
base de raisin ou de pomme, 

e 1° 87-600 du 29 juillet 1987 
Doduiant Je Qécret ere S: Cu du 
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PROBLÈME N- 4549 


HORIZONTALEMENT 
1. C'est l'absenée de règlement qui les fait tomber sous le coup de La 


oi - Il. Se lève 
d'elle qu'on lui tend les bres. — III. 
mains de celui 
qui a mis le pied 123 
À l'étrier. — 1V. 
Nous a beaucoup 
donné de ses nou- 
velles. Permet- 
tent d'éviter de 
tomber dans un 
guet état 
ent. — 

Y. A donc décidé 
d'intervenir, Pour 
celui qui a J'habi- 
tude de crier 
comme un Char- 
retier. — V{. Pas- 
sessif. Aimait en- 
tendre le son des 
canons. Evoque le 
passé. — VIL Sur 
lequel il ne faut 
guère compter 
pour en savoir 





Plus. Asservi pour 
servir. Est employé pour bätir. — 
VUI. Entrent en contact avec de 
nombreux clubs. Travaille de plus 
en plus. — 1X. Uuilisées comme une 
scie. Article. — X. A donné le meil- 
leur d'ellemême. N'épargne pas 


peu de temps avant la douche. C'est quand on a besoin 


Occasion de raccommoder. Entre les 
456789101125 4145 


toujours celui qui a décidé de frap- 
per fort, Certains se font assaisonner 
après l'avoir relevé. — XI. Produit 
des perles. Propre a engendrer la 


mélancolie. Enleva 
épine du pied. — XIL 


t-être une 
du maga- 


sin. Moyen de transport. — 
XIIL. Résuite d'une certaine éléva- 
tion. Peut se faire avec une une batterie. 
Cause d'explosions. — XIV. À ne 
pas mettre entre toutes les mains! 
Visible sur un tronc. — XV. Certes 
pes oc occupés à filer ou à tricoter! 
la marche. 


VERTICALEMENT 
1. Nol ne vient à s'inquiéter 
lorsqu'il fait une fugue. Est utilisé 
pour rouler. — 2. Propice aux tra- 
continuelle- 


Femme pe — 4. Est appelé 
à changer très régulièrement. 
échappent | pas à la corde. Bon 
pour la classe. — 5. Amateur d'his- 
toires. Existent à l'intérieur et à 
l'extérieur de chez soi. — 6. Il est un 
temps où l'on ne peut s’en passer. — 
7. Amenée au naufrage par les 
écueils. Sur lequel on peut compter 
pour qu'il y sit du sport. A souvent 
le corps brûlant. — 8. Des visages se 
ferment après qu’elle a été ouverte. 
De quoi faire des cérémonies. 
N'offre guère de résistance à ceux 
qui effectuent des travaux de siège. 
— 9. Elément d'un alphabet. Est là 
Pour prouver que ce qui a été gâché 
n'est pas perdu pour tout le monde. 


dangereuse. Où il est préférable que 
DE of ne F 





Solution du problème n° 4539 
Horizontalement 
TL Fascicule, — 11. Alcôve. Us. — 
ILL Niobé, CL. — IV. Tau. Scalp. — 
V. Asti. Urée. — VI. Indic. — 
VII. Sas. Ota. — VIII. Immanente. 


— IX Niera. Or. — X. Se, Mari. — 
XL. Se. Fuite. 
Verticalement 


1. Fantassins. — 2. Alias Amies. 
— 3. Scoutisme. — 4, Cob. In. Art. 
— 5. Ives. Dons. — 6. Ce. Cuite. Mu. 
— 7. Carcan. Ai. — 8. Lulle. Tort. — 
9. Es. Penderie. 


GUY BROUTY. 





_Le Carnet du Monde 








— M. André Latron, 


M. et M Michel Dubois de la Sablo- : 


nière 
et leurs enfants, 
Ma Monique Latron, 
M. et Mer Louis de Miribel 
<€t leurs enfants, 
M. et Mes Patrice Latron 
et leur fils, 
ont la douleur de faire part du décès de 


‘M CATRON, 
née Marie Camilleri-Leeuw, 


le 30 juillet 1987. 

La messe des obsèques a eu lieu le 
samedi t= août, à 15 h 30, en l'église de 
Fay (Sarthe). 


La Livaudière, 
Fay 72550 Coulans-sur-Gee. 


— Marcel (Mare) Livian, 





Les families Livian, Josselin, Carri- : 
à, Rruk. Demazoin, 


Che. Scolari, 
Daniel Mayer, 
font part du décès de 


Anne-Marie LIVIAN, 
uée Josselin, 


survenu Le 25 juillet 1987. 


L'inhumation a eu lieu à Chamvres 
(Yonne). 


— Me Raymond Milles, 
Sa famille 
Eises amis. 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Raymoed MALLET, 
Uésorier-payeur général honoraire, 
chevalier de La Légion d'honscnr, 


| survenu à Cognes-sur-Mer, le 30 jalllet 
JET à l'âge de soixante-treize 


Les obsèques auront lieu le mardi 
4 août. ae res en lee de Saisie 
Gertrude par Caudebec-en-Ca! 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


7, ruc du 8 mai, 
76490 Caudebec-en-Caux. 





— Me Max Vinbert, 


et leurs enfants, 
EL toute la famille, 


| font part du décès de 


i M. Max VINBERT, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 

i 

À leur époux, père, frère, beau-frère, oncle 

| et parent, 


Ï survenu le 31 juillet 1987. 


Les obsèques auront lieu le mardi 
4 août 1987. 

On, se réunira au columbarium du 
cimetière du Père-Lachaise, à 9 h 45 
précises 


Cet avis tient lieu de faire-sart. 


27. avenue du Maréchal-Maunourv, 


| 

i 

! 

| Ni fleurs ni couronnes. 
| 75016 Paris, 


| Anniversaires 
— Limoges. Issy-les-Monlineaux. 

| Nyaunas 

| Sn OOUTURES 


quittait les siens. * 


Tous ceux qui l'ont connue st aimée 
se souviendrout d'elle. 


— En ce second anniversaire de leur 
disparition, 


Nicole et Marie-Noëlle Pietri, 
rappellent à tons ceux qui les ont aimés 
le souvenir de leurs chers parents 


En souvenir de Charlotte 
et Pierre Viansson-Ponté 


1 
1 
l Vendredi 41 juilet, en l'église 
i Saint-Séverin, les amis de Char- 
lotte Viansson-Ponté, décédée la 
| 27 juillet à l'âge de querants- 
j Quatre ans, se sont rassemblés 
Pour saluer sa mémoire comme 
| ils avaient honoré, huit ans aupe- 
|.  ravant, en Ce même lieu, celle de 
son père, Pierre Viansson-Ponté, 
conseiller de la direction at édito- 
rialiste de notre journal, « Nous 
Pensée, 3 le Jacques 
Schneider 


La prêtre a rappelé que Char- 
lotte, infirmière à l'hépiral Nec- 
ker, avait consacré sa vie « aux 
Petits da ce monde », dont elle 


s'efforçait d'apaiser les souf- 
frances, et que Pierre prit jadis 


l'initiative de la création d'un 


Centre contre La douleur à l'hôpi- 
tal Cochin. Ainsi l’un et l’autre se 


du père et celui de la fille ». 

La direction et la rédaction du 
Monde s'associent à cet hom- 
mage et adressent à Jenine 
Viansson-Ponté leurs condo- 
léances émues, 





Informations «services » 
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dimanche 2 août à 24 h TU. 


Dimanche 2 soût, au nord de la Loire 
juaue en a, Champagne, Lorraine et 
raoche-Comté, en 


El 
ge 
ï 


HE 
il 
pl 
8 25 52 É 


TEMPS PREVU LE 2- 8-87 


SITUATION L 1= AOUT 1987 A 0 HEURE TU 


MATINEE 


TEMPÉRATURES maima - minima ct temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 31-7 à 6 heures TU et le 01-8-1987 à 6 heures TU 


BERNEERNSHOUSUUNNER ES EN 
LED LLIELELRLRULRCL I) 


X TU = temps univercel, c’ 


ven 


NUOUZZ>UZSUVvTUAUST 


le 31-7-1987 


moins 2 heures en êté : heure légale moins 1 heure en hiver. 
{Document Exsbll avec 1e support technique spécial de 1a Météorologie narionale.) 
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REPÈRES 





Pêche 


Accord entre la CEE 
etle Maroc 


La CEE et le Maroc sont parvenus, 
Îe vendredi 31 juillet, à un accord sur 
les droits de pêche dans les eaux 
marocaines. Rebat a sccepté de pro- 
longer pendant cinq mois l'ancien 
accord hispano-marocain qui expirait 
vendredi à minuit en maintenant, 
semble-t-1, les quotas actuels. La 
Communauté europénns garantirait 
en échange des compensations 
financières à un niveau acceptable 
pour le Maroc. Le précédent accord 
hispeno-marocain organisait la pêche 
de quelque sept cents chalutiers 
espagnols opérant dens les eaux 
marocaines, ainsi qu'une baisse pro- 
gressive des quotas de captures. 
L'Espagne ayant intégré la Commu- 
rauté en 1986, c'est désormais à la 
CEE qu'il appartient de négocier avec 
Jo poaroe les: drone” Ce pèvie, _ 
(AFP. 


Commerce extérieur 


Tassement 
u ; . . 

de l'excédent japonais 

Le commerce extérieur japonais a 
enregistré un excédent de 68,88 mit- 
liards de dollars en juin contre 
8.03 milliards en mai annonce le 
ministère des finances. Ces résultats, 
calculés sur la base de la balance des 
paisoments, ne permettent pourtant 
pes d'espérer une contraction ‘très 
forte du solde positif sur l'ensemble 
de l’année. La balance des paiements 
courants a pour sa part Connu un 
excédent de 6,39 miltiards de dollars 
contre 7,07 milliards en mai. Les sor- 
ties de capitaux à long terme se sont 





élavées à 19 milliards en juin, une 
nouvelle poussée par rapport aux 
12,66 mifiards du mois pré: 


Production 
industrielle 


Hausse de 2,3 % en juin 
en RFA 


La production industrielle ouest- 
allemande à connu, en juin, une 
hausse mensuelle de 2,3 % mais a 
enregistré uns baisse de 1,5 % en 
données corrigées des variations sa 
sonnières par rapport à juin 1986, 
annonce l'Office statistique fédéral. 


prouver que l'industrie a retrouvé son 
niveau de production moyen du 
second semestre 1986. 


Dette 


Accord de rééchelonnement 
entre la Pologne 


et les banques 


La Pologne et les représentants de 
cinq cents banques commerciales 
Sont parvenus à un accord de rééche- 
lonnement portant sur 8 milliards de 
dollars arrivant à échéance à partir 


du 1° janvier 1988, annonce: 


l'agence polonaise PAP. Cet accord 
prévoit une diminution des taux 
d'intérêt ainsi que des crédits renou- 
velables octroyés par les banques 
occidentales à des taux «privilégiés ». 
Varsovie continue ainsi de donner la 
priorité à ses créanciers privés sur 
ses créanciers publics avec lesquels 
les discussions sont actuellement 
dans l'impasse. Le Club de Paris, qui 
traite de la dette garantie, demande 
à la Pologne qu'elle tienne les enga- 
gements pris lors de précédents 
accords avant d'envisager l'octroi 
d'argent frais. 





pense RE contrôlé à second rang des sociétés papetières mon- 
hanieur de 50 % par Ferruzd, a  didles. Installée à Richmond, en Virginie, 

cette firme devrait prendre 50 % dn capital 
de Kaysersberg, pour un montant de 
LS milliard de francs. S'il apparaît que, dans 


approuvé, le 30 
sanitaires et domes: 


L'alliance entre Béghin-Say et - 
James River, pour laqueïle le 
Trésor doit donner son accord, 
était attendue depuis plusieurs 
mois déjà Le 23 décembre der- 
aier, lors de l'assemblée générale 
extraordinaire de Béghin-Say, 
son président M. Jean-Marc 
Vernes avait précisé que des 
« conversations » Étaïient en 
cours avec divers groupes étran- 
gers, en vue d'une prise de parti- 
cipation dans Kaysersberg, dont 
il annonçait ce jour-là la filialisa- 
tion. Début juillet, le journal 
financier italier /! Sole-24 Ore 
présentait comme imminente 
l'association entre les deux 
sociétés. « La grande alliance 
visant la conquête de l'Europe » 
dont parlait le quotidien transal- 
pin est maintenant à pied 
d'œuvre. 

A travers cette opération, 
Kaysersberg cherche à se donner 
une dimension européenne. Si la 
filiaie de Béghin-Say jouit d'une 
position de leader sur le marché 
français des articles en tissu 
ouaté (avec les marques Lotus, 
Moltonel, O'Kay), elle n'a pas 
jusqu'à présent réussi à s'implan- 
Fe dans les pays te 
l'exception gique 
aux papiers d'hygiène domesti- 
que Vania). * la perspec- 
tive du grand marché de 1992, 
il étaft urgent pour nous de 
prendre de l'ampleur -, explique 
le président de Kaysersberg. 
M. Marcel Külfiger : = Nous 
avons constaté que le pouvoir | 
fédérateur d'un européen sur un 
autre européen était très faible. 
L'ailience avec un partenaire 
américzin fort, e1 encore absent 


Nominations 


teur des finances, M, Fiippi a fait 
parte de piusigurs cabinets 

L puis set entré au Tré- 
sor en qualité de’sacrétaire géné- 
ral du CIM, puis de chef de 
bureau des frrancements indus- 


tion Kay » ‘sb: (papie: 

entre sa le rs 
tiques, emballage) et 
l'américaïjn James River, qui occupe Je 


dredi 31 juillet, avec M. Jacques 
Douffiagues, ministre des trans- 
ports, un accord mettant fin à 
inze semaines d'arrêt de travail et 
bations du trafic aérien. Le 
SNCTA (contrôleurs autonomes), 
Ja CFDT, FO, la CFTC et le 
loué lo pue de gro de vise 
vis de grève de vi 

quatre heures qu'ils avaient dpsé 
pour mardi. La CGT consulte ses 
mandants avant de signer éventuel- 
lement l'accord et de suspendre son 


vis. 

Il a fallu dix-huit heures de négo- 
ciation serrée pour trouver un ter- 
rain d'entente. Déjä, jeudi, le minis- 
tre avait fait un pas important 
direction des syndicats, qui ne 
demandaient plus la prise en compte 
des primes dans le calcul des 
retraites : M. Douffiagues avait pro- 
‘posé 60, puis 62 points d'indice sup- 
plémentaires pour quatre cents 
contrôleurs en fin de carrière, qui 

t 1 400 francs de plus et 
des retraites majorées de 
1000 francs. Surtout, il n'a pas 


assorti Ces propositions de la 
demande antérieurement formulée 
de reculer de cinquante-cing à 
soixante ans l'âge du départ en 
retraite. ë 

Les syndicats ont demandé au 
ministre de ne pas limiter le nombre 
des bénéficiaires des mesures indi- 


. ciaires, mais de les étendre aux deux 


mille six cents aiguilieurs du ciel 
M. Douffiagues a définitivement 
débloqué la situation en acceptant 
de ne pas limiter à quatre cents le 
nombre des jons possibles, et 
surtout en offrant de créer un 

de contrôleurs de catégorie A 
(cadres supérieurs de La fonction 
publique). Cette dernière 

tion achevait de convaincre le 


La fin du conflit du contrôle aérien 
Les «aïouilleurs du ciel» pourront devenir fonctionnaires de catégorie À 


SNCTA, qui est majoritaire chez les 
aiguilleurs, et qui réclamait la 
reconnaissance d'une fonction 
d'autorité chez les contrôleurs. 


Satisfaction 
générale 


Sauf à la CGT, qui estime que les 


électroniciens et les techniciens ont * 


peu obtenu, la satisfaction est géné- 
rale après le règlement d’un conflit 
dont le débat remonte au 21 avril et 
l'amélioration des retraites des 
contrôleurs sans dérogation à la 
grille salariale de La fonction publi- 
que. M. Douffiagues a estimé que 
«le it était durablement réglé 
et qu'il n'y aura plus de raison de 





ressusciter le projet d'établissement 
public de la navigation aérienne 

Li faudra attendre pour juger des 
conséquences de cet accord. On ne 
sait pas encore si le ministre a 
obtenu des syndicats un accroïsse- 
ment de la productivité des contrô- 
leurs français, qui reste l'une des 
plus faibles d'Europe. Apparem- 
ment, il est prévu que des grou] 
de travail se réuniront sur ce sujet. 
C'est une maigre contrepartie pour 
le ministre, qui à pratiquement 
accepté toutes les revendications 
avancées par les aiguilleurs du ciel, 
même s'il a tenu bon sur le principe 
de la non-intégration des primes. 

En définitive, les contrôleurs peu- 
vent s'estimer beureux. Eux qui ne 
sont pas tenus d'être titulaires du 


baccalauréat pourront, fonction 
de leurs capacités, accéder à la caté. 
gorie A de la fonction publique, en 
général réservée aux titulaires de 
diplômes de l'enseignement supé- 
rieur. La revalorisation morale et 
financière de leur profession est 
spectaculairement confirmée. 
ALAIN FAUJAS 
[Un parailèle entre ka dernière grève 
de la SNCF et celle des aignilleurs du 
ciel peut être établi. Dans Les deux cas, 
le gouvernement & fait alteruer refus 
des revendications ei passivité, avant de 
céder. Etait-il nécessaire de perdre 
qninze semaines, plusieurs centaines de 
millions de francs et d'exaspérer les 
usagers pour enfin négocier sur les 
bases de départ ?] 


Le jugement du tribunal de Créteil sur la grève des pilotes 





Des réactions généralement hostiles 


Le jugement du tribunal de 
instance de Créteil déclarant 
«illicite» le mot d'ordre de grève 
des pilotes d'Air Inter — ce qui a 
amené les syndicats à y renoncer — à 
coïncidé avec la publication au 
Journal officiel de la loi portant 
diverses mesures d'ordre social, le 
vendredi 3] juillet : cette loi rétablit 
à compter de ce samedi une retenue 
minimale d'une journée de salaire 
pour les fonctionnaires grévistes 
(«le trentième indivisible »). Aussi 
les réactions ne manquent pas de 
rapprocher les deux faits pour 
d une mise en cause du droit 
de grève par le pouvoir judiciaire 
comme par le pouvoir politique. 

Le Syndicat national des pilotes 
de ligne (SNPL), une des deux 
organisations qui avaient appelé à la 
grève, exprime «son effarement » 


devant la décision du tribunal de 
Créteil et souli, «le danger de 
voir l'Etat ou les juges décider de 
l'opportunité d'une grève dans une 
entreprise privée, mellant en cause 
la liberté des salariés sans que 
parallèlement soit limitée celle des 
employeurs ». Dans ce cas, selon le 
SNPL, la France - prendrait le che- 
min» du « fascisme ». 

La CGT parle, elle, de « jugement 
de l'arbinaire = qui ever tr 
cer l'attaque généralisée conire le 
droit pour les salariés de défendre 
leurs revendications >. Selon le 
CGT, ce jugement «traduit les 
attendus du Conseil constitutionnel 
qui donnaït le mode d'emploi de la 
mise en cause du droit de grève dans 
le secteur public». Elle appelle les 
salariés à « riposter avec rapidité et 
Jermeté ». 


Quant au Syndicat national des 
instituteurs, principale organisation 
de la Fédération de l'éducation 
nationale, pour qui la nouvelle loï 
apporte une restriction + considéra- 
ble» du droit de grève des fonction- 
maires, il voit dans le jugement de 
Créteil «une véritable dérive du 
rôle de la justice » qui « subordonne 
l'exercice du droit de grève à 
l'appréciation de ses objectifs par le 
pouvoir judiciaire ». 

Seule la CGC, par la voix de son 
président, M. Paul Marchbelli, 
« accueille avec une grande satisfac- 
tion» le jugement, car eile «s'est 
toujours opposée à la prise en 
otages des usagers du secteur 
public. et juge la grève prévue 
«d'autant plus scandaleuse qu'il 
s'agit de refuser le progrès techni- 
que sous des prétexies fallacieux ». 





Pour lui donner une dimension européenne 
Béghin-Say marie sa filiale Kaysersberg 
. à l'américain James River 


d'Europe, nous a parue intéres- 
sante. » 


Pour James River, ce rappro- 
chement est en effet l'occasion 
de prendre pied sur le Vieux 
Continent afin d'accroître ses 
parts de marché dans le secteur 
des papiers sanitaires et domesti- 
ques. Le poids économique des 
deux sociétés est à J'évidence 
inégal Kaysersberg a réalisé en 
1986 un bénéfice net de 
110 millions de francs, pour un 
chiffre d'affaires de l’ordre de 
4 milliards de francs. Elle 
occupe trois mille cinq cents per- 
sonnes dans huit usines, dont six 
en France. James River fait 
donc figure de géant avec son 
chiffre d’affaires pour 1986 voi- 
sin de 4.5 milliards de dollars et 
un bénéfice net de 170 millions 
de dollars. Trente-cinq mille 
salariés et cent seize usines 
réparties dans vingt-neuf Etats 
d'Amérique et au Canada consti- 
tuent une carte de visite non 
négligeable, $ 


. P 
de points communs 

Mais les points communs ne 
manquent pas entre David et 
Goliath. Les secteurs d'activité 
de Kaysesberg entrent ainsi pour 
plus de 60% dans le chiffre 
d'affaires de James River. La 
synergie devrait donc jouer à 
plein pour les produits en tissu 
ouaté (articles à jeter pour la 
table), les emballages en carton 
et plastique ou encore les non- 
tissés, dans lesquels la firme 
américaine jouit d'une position 
technologique et commerciale 
avancée. Kaysersberg et James 
River envisagent, pour sceller 
leur union, de construire à Gien 
la plus grosse machine À tissu 
ouaté d'Europe. 

Parallèlement, Béghin-Say a 
précisé la place qu'elle s'apprête 
à occuper dans l'activité «ami- 
don» du groupe Ferruzzi. En 
mars dernier, le groupe de 
M. Raoul Gardini avait acheté 
pour 630 millions de dollars les 


les trois ans à venir, les partenaires ne 
parviennent pas s'entendre, Béghin-Sa 
pourra, à son seul gré, céder 17 

supplémentaires de son capital à James 
River, pour un prix de 778 millions de 


filiaies européennes du géant 
américain Com Products Corpo- 
ration (CPC). spécialisées dans 
la transformation du maïs. Le 
30 juillet, Béghin-Say a décidé 
de participer au minimum pari- 
tairement avec Eridania (filiale 
italienne de Ferruzzi) au capital 
d'une société holding en cours de 
constitution. Cette entité recevra 
la majorité du capital des ramifi- 
cations européennes de CPC. 
« Ferruzzi et Béghin-Say cher- 
chent à prendre des positions de 
leader sur différents marchés de 
transformation agricole», souli- 
gne M. Bernard Rauline, direc- 
teur général du groupe français. 
Une fois achevée, l'opération 
permettra à Ferruzzi de contrô- 
ler 35% de la production euro- 
péenne d'amidon. Numéro un du 
sucre dans la Communauté, 
champion de l'éthanol, des huiles 
et, depuis peu, du négoce céréa- 
lier. le «roi vert» de Ravenne 
est ainsi en passe de réaliser son 
rêve : être à la tête du premier 
groupe agro-industriel d'Europe. 
ÉRIC FOTTORINO. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Conseil d'Administration de la SOGENAL du 30 juillet 1987 


LA SOGENAL PRIVATISEE A 100% 


Après l'offre publique de vente de mars 
dernier qui avait porté sur 47.4 % de son 
capital détenu par l'Etat et à la suite de la 
privatisation de la Société Générale entrée 


en vigueur le 29 juillet 1987, la SOGENAL de 1978 à 1982. 


se trouve à présent entièrement privatisée. 

Les résolutions votées par les actionnaires 
de ia SOGENAL lors de leur Assemblée 
Générale Mixte du 25 mai 1987 “sous la condi- 
tion suspensive de la privatisation de la 
Société Générale” prennent désormais leur 
plein effet, C'est le ças en particulier des 
mandats des Administrateurs élus à Foccasion 
de certe Assemblée Générale, 

Au cours de la première réunion du 
Conseil d'Administration dans sa nouvelle 
composition, M. René Geronimus, actuel 
Président-Directeur Général, a été élu 
Président ct M. Albert Mursch a té nommé 


Directeur Général. 


M. Jean-Paul Delacour, Administrateur- 
Directeur Général de la Société Générale, 
à été nommé Président d'Honneur de la 
SOGENAL., dont il a assumé la Présidence 


Le Président a présenté au Conseil les 
indicateurs d'activité relatifs au lersemestre 
qui sont conformes aux prévisions com- 
muniquées en mars à l'occasion dé l'intro- 
duction en Bourse des actions de la 
SOGENAL. Les objectifs en matière de 
résultals et de progression de dividende 
pour 1987 devraient être arteints. 

Le Président a également indiqué qu'après 
l'engouement connu lors de l'introduction 
en Bourse, le cours du titre SOGENAL - du - 
fai de l'orientation actuelle du marché 
boursier - est revenu à un niveau de capitali- 
sation des bénéfices proche de celui de La 


moyenne des banques de dépôts françaises. 


SOGENAL 


- La banque du cœur de l'Europe. 


Groupe Société Générale 





POINT DE VUE 


Le canal Rhône-Rhin 


et Péquili 
par Paul Granet 


président de la Compagnie 
nationale du Rhône 





N comité interministériel 
consacré aux voies naviga- 
blee, c'est «en soi» un 

événement. Trop longtemps on a 
considéré, en France, que la vois 
navigable appartenait au passé. 
Aujourd'hui, on remet en cause 
cette vision pessimiste. Et pour de 
multiples raisons. 

L'Allemagne termine, cette 
année, la canalisation de la Sarre, et 
en 1992 sera achevée la liaison 
Rhin-Danube au gabarit internatio- 
anal (5 000 t}. Ainsi, le chemin le 
plus court de Suez à Rotterdam et 
de la Méditerranée à l'Europe du 
Nord passera per les Balkans. A 
l'époque de l'unité européenne, ce 
sera un coup dur pour Marseille, la 
France et l'Espagne étant désor- 
mais marginalisées. 

Sur ces nouvelles fiaisons, le tra- 
fic sera important : partout dans le 
monde où il existe des voies d'eau 
modernes, le fleuve assure entre 15 
et 20 % du trafic marchandises. Le 
trafic sur le Rhin est en hausse 
constante. En France, nous 50mmes 
au tiers de ces chiffres. Parce que 
nous n'avons que des réseaux 
obsolètes (le réseau Freycinet) et en 
cul-de-sac (le Rhône, la Seine). 

La responsabilité n'en incombe 
pes aux industriels ni aux spécie- 
listes de l'aménagement du terri- 
toire. Les premiers, de plus en plus, 
souhaïtent disposer de tous les 
moyens de transport pour les met- 
tre en concurrence, le transport par 
< conteneurs » permettant de diver- 
sifier les marchandises véhiculées 
par les fleuves. Et les seconds, à 
l'époque où la route est saturée, 
savent qu'un simple convoi fluvial 
de 5 000 tonnes correspond à 
200 camions de 25 tonnes. 

La responsabilité en incombe aux 
financiers qui ont voulu appliquer à 
la voie d'eau les critères de l'inves- 
tissement industriel. Alors que la 
voie d'eau est une infrastructure 
dont les effets induits sont incalcu- 
lables. et qui, au demeurant, est 
amortissable sur des siècles. Plus 
spécialemant, en ce qui concerne 
l'ensemble Rhin-Rhône, il faut noter 
qu'entre Strasbourg et Marseille 
80 % de l'axe ant été réalisés et 
que la Compagnie nationale du 
Rhône a engagé en valeurs actual 
sées 45 milliards de francs. Faut-il 
renoncer à réaliser les 230 kilomë- 
tres restants qui représentent 
15 milliards ? 

Les décisions de principe du 
comité interministériel concrétisent 
le renversement de tendances. 
D'abord, en reconnaissant la néces- 
ché de modemiger le réseau exis- 
tant, et en prolongeant l'aménage- 
ment de la Seine jusqu'à 
Nogent-sur-Seine. Ensuite, en réaf- 
firmant l'intérêt da Rhin-Rhôns et 
en prévoyant la reprise des travaux 
aux deux extrémités du projet, 


bre du territoire 


ouvrant ainsi la perspective d'une 
liaison entre les deux bassins pour 
concurrencer le trafic danubien. 
Enfin, en acceptant un nouveau pro- 
gramme sur le Rhône, entre Genève 
et Lyon, qui nous rapprochera 
considérablement du jour où 
Genève sera un port de mer. 

C'est un ensemble de décisions 
considérables et qui aura, en sus, 
l'avantage de relancer l'activité des 
travaux publics en particulier et 
l'économie en général. Les écolo- 
gistes en seront-ils chagrinés ? A 
priori, le retour à l'électricité d'ori- 
gine hydraulique ne devrait pas leur 
déplaire. Et les aménagements aux 
projets qu'ils ont obtenus hier 


Au centre du dispositif ainsi 
retenu par le comité interministériel 
du 30 juillet, nous trouvons la Com- 
Pagnie nationale du Rhône dont la 
vocation de grande société au ser- 
vice de l'aménagement du territoire 
est ainsi solennellement confirmée, 
notamment par l'élargissement de 
son conseil d'administration aux 
représentants des régions du sud et 
de l'est de la France, 


Le tourisme 

Il demeure, hélas, que les pro- 
blèmes financiers ne sont pas entiè- 
rement réglés. Certains eménage- 
ments fluviaux sont rentabilisés par 
la production d'électricité d'origine 
hydraulique. Mais les canaux stricto 
sensu ne produisent que peu d’élec- 
tricité. Faut-il, dès lors, leur attri- 
buer les bénéfices dégagés par les 
centrales hydro-électriques situées 
dans le même bassin ? 

On peut en discuter et chercher 
un équilibre entre toutes les parties 
intéressées : le consommateur 
d'électricité, l'industriel et les pro- 
moteurs de la voie d'eau. On peut 
également demander une contribu- 
tion aux collectivités locales. Mais il 
existe des limites physiques à de 
telles impositions. 

En attendant, comment ne pas 
souligner, et ne pas être satisfait, 
du changement d'orientation qui 
vient de s'opérer ? Du chernin reste 
à parcourir. Maïs quelque chose a 
bougé, Sous la pression, il est vrai, 
de collectivités territoriales et 
notamment des régions, qui ont 
tenu à ce que la décentralisation na 
soit pas une coquille creuse, — des 
investisseurs qui veulent mettre 
toutes les chances de leur côté 
dans la cornpétition internationale 
de demain, du monde du tourisme 
qui constate le développement 
exponentiel de la navigation de plai- 
sancs et d’une opinion publique qui, 
même dans le meilleur des mandes 
libéraux, entend que l'Etat ne 
renonce pas à certaines de ses mis- 
sions essentielles, comme celles qui 
se rattachent à l'aménagement — 
et à l'équilibire — du territoire. 
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Economie 





La fermeture des entreprises 
ndant le mois d’août 


L’échec de Pétalement des vacances 


L'étalement des recances est 
HE EE 
prisés pendant l'été et 70% des 
entreprises industrielles ferment 
leurs portes au mois d'août. 

Cette forte Coacen Tao ; _ 
congés hénomi typiqu 
me fai je, Éa Grende-Bretagne, 


en 4 par se rép e ut 
ps année : 34 % seulement 


Bese 100 = 1970 


















































































































des Américains partent pendant 
l'été et 25% des Bntanniques. Ce 
goût français pour se retrouver sur 
es plages tous ensemble n'est pas 
sans conséquences iques : 
l'indice de production allemand 
n'enregistre qu'une baisse de 10% 
pour le mois Faoit par rapport à la 
moyenne fnnuelle, al re que Je pe 
uction française chute, elle, 
30 à 40 %. 


Des efforts ont pourtant été faits : 
en 1982, M. André . 
ministre du temps libre, avait lancE 


une vaste « campügne pour l'étale- 
ment des vacances », mais sans 


jourd’hui, La baisse 
Section 2e même Flute plus 


importante qu'en 1980. 


Le phénomène est bien variable 


selon les secteurs d'activité. Pour 
l'agriculture ct l'alimentaire, la pro- 
duction n chute pe d'un Se 
es Tata dans le textile, le 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 





À TRAVERS 
LES ENTREPRISES 





General Electric Company 
dans les systèmes 
téléguidés 

General Electric Company (GEC), 
principal fabricant britannique de 
matériel électrique et ï 
rachète à la compagnie américaine 
Leor Siegler deux de ses filiales 
pour 205 millions de dollars 
(12 milliards de francs). Ces fliales, 
Astronics et Development Sciences, 
produisent des systèmes téléguidés 
de contrôle de vol et des 
de pilotage de véhicules, Ca rachat 
renforce la position de GEC dans ke 
secteur aéronautique. 


Renauit Agriculture 
vend Rivierre-Casalis 

Renauit Agricuiture, filiale de la 
Régie enauit spécialisée dans la 
machinisme agricole, cède ss fliale 
Rivierre-Cesalis (matériel de récohe) 
au groupe hollandais Vicon. La 
filiale de Renault recentre ainsi son 
actvité sur les tracteurs. Riviere 
Casilis, achetée en 1978, connais- 
san des difficultés en raison d'une 
conjoncture chfficile, et ses pertes 
avaient atteint 3,5 millions de 
francs en 1966. Les effectifs da 
Rmere-Casahs seront réduits de 
385 à 150 salariés. La société hot 
landaise réalise un chiffre d'affaires 
da 1,3 milliard de francs dans les 
appareils agricoles, dont elle est un 
des leaders européens. 


La Société générale 
joue l'assurance 
La Société générale a pris une 
parucipauon de 33 % dans le cap 
tal de la compagnie d'assurances 
Le Monde, filiale de la k 
de navigation nuxte, qui en dénent, 
gr qrement ou indirectement, 


a 
























mobile est traditionne une 
des branches les plus touchées : 
80% des ateliers ferment leurs 
portes au mois d'août. 

Poussé les pouvoirs publics, 
Renault a tenté, à partir de 1983, 
ere des formues 

vacances. Mais, peine ue, 
chute de ses ventes, le coût et la 
complexité du roulement de person- 
nel et ME l'environnement SE 
nomique ont fait cesser Cette ex] 
rience l'année ière. Dans ce 
secteur, toutes les activités en amont 
et ca aval sara l'été, il 
est donc impossil une entreprise 
seule de continuer à produire quand 
ses fournisseurs et ses transporteurs 
sont partis en vacances. 

Maintenant, Renault ferme ses 
atelicrs pendant trois semaines, 
comme Peugeot qui explique, lui, 
certe fermeture par des impératifs 
techniques : il faut un arrët complet 
des chaînes pour vérifier le matéri: 
et l'adapter aux nouveaux modèles. 

uence : la baisse de la pro- 
duction automobile en août s'est 
encore creusée en 1986. 

M. H , qui inscrivait sa came 
pagne dans | L phi ie socialiste 
en faveur de La diminution du temps 
de travail, dénonçait « ce non-sens 
social et cette absurdité économi- 
que Le CNPF, lui, n'a cessé de 

éplorer le coût exorbitant de 
}hypor concenteation rose) 

Fan és. Le manque er 
serait de 19 milliards de frants Po 
la balance commerciale selon ra 
patronat qui souligne un recul 
30 % des exportations en août. 

La réalité beaucoup plus 

pu à den ren 
cn ral j 
let me &é ue #32 en 1986 
(chiffre INSEE). Les entreprises, 
nolens, or s sont fait une rai- 
son. Renault et Peugeot, exe 
ifient leurs fabritations en 
onction des commandes et surchar- 
gent les autres mois pour que La fer- 
meture de l'été ne pèse pas sur leurs 
ventes. D'autres rtauchent des 
Te aire L 
chaines Toutes s'adaptent Ce cæ 
Concurrents, leurs clients. 

Il reste que ic nan-étalement des 
vacances a des Conséquences incon- 
testables sur un secteur: le tot- 
risme. [1 limite la durée d’exploita- 
Doc des equipes et oblige à une 
rentabilité aussi concentrée sur 
quoique semaines, D'où des hausses 

prix parfois abusives. Reste aussi 
les bouchons sur les routes et le 
bronzage à la chaîne, 























BOURSE DE PARIS 





Revue des valeurs 


Semaine du 27 au 31 juillet 


Option zéro. 


A transe serait-elle timide ? Cette question, 
nous l'avions posée ïl y n exactement un 
an Éle reste pleine d'actealité, 

attendue, cette satanée reprise d'été est 
rapidement apparue ces derniers jours, puis s’en 
bem aires ee rer 
plougeant le petit monde Boarse 


Ë 


ut 
| 
li 


; 
Ï 
Ë 


| 
je 
ji 


se réveillait 
brutalement mercredi (+ 0,9%} À n’en pas 
douter, In hausse d'été était 1. Mais Cest bien 
sûr ! On la tenait pour de bon. Eh bien mon ! Jendi, 
nouvel étounement : La Bourse reperdait la moitié 
du terrain pésiblement gagné (—-0,51%) Un 
simple raté ? Vemiredi, ke marché faisait jeu égal 
ou presque (— 6,04 %), et encore grâce à Beghin, 
dont la hausse, après une suspension de cotation, 


RS A US nd Poe ns 
glissement initial 12 %. d’ene semaine 
Pautre, la Bourse a choisi l'option zéro ou peu s'en 


marchés aussi creux le moindre écho peut. 


immédiatement avoir des effets. incitatifs ou 
dssuasifs. 


Force est de reconnaître que cette semaine les 


partenaire conne celui-là, La presque totalité de ses 
actifs dans l'Hexagone, à savoir notamment la 
Générale occidentale avec sa Gliake les Presses de 
la Cité et l'hebdomadaire l'Express, le tout pour 
LS milliard de francs. Pour les boursiers, cela ne 
faisait aucun doute: du moment que Sir James 
vend, « ça sent le roussi ex France », assurait un 


Einue. Que divelle ? Après de 
ès te « le 
not me Ua cu où Lo 
at on Le ue "interroge, 

”, 5 
bin de Pinstitat d'émission, sou 


cause bhaserdeux. » Fermez le ban. Faut-il 
s'étonner dans ces ions des piètres résultats 
du marché ? 






LE VOLUME DES TRANSACTIONS {en milliers de francs) 


sms. 1617743 


10101 598 
367731 


... 12087072 


6155593 
208 187 


8231551 











(base 100, 31 décembre 1986) | aie 

Tendance | 106 } 106 | 107 {| 107,10 | 107 184 331 963) 
(base 100, 31 décembre 1981) 

Indice gén. | 415,3 | 413,8 | 416,6 1 416.8 | 414,7 

















PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Renseignements : 


45-55-91-82, poste 4330 





‘lamentait ma professionnel. Dans le climat actuel, 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 31 juillet 1987 










7296426 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1986) 


Françaises 103,5 103,4 1043 104,1 
Étrangères | 1274 129,6 131,1 132,5 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 





Et la Histe n'est pas close. Les bonrsiers ont, 
ces derniers jété un coup d'œil du côté de 
Waïl Street. Qu’y ont-ils m2? Une véritable 
PT net ne en 

taux, ét ie, ea q le 
Phcement. Le premier reflers Rue Vivioune à Été 


l'économie américaine paraît 

témoigne la hausse de 0,8 % de Pindice composite 
pour jus L'iuformation est plutôt sympathique, 
car, si elle se confirmait éans six mois, avec le 
décalage habituel, l'Europe pourrait en recevoir 
des effets bénéfiques. Las! Les investisseurs se 
sont vite aperçus que La hausse des taux d'intérêt 
m'était pas étrangère à la «crise d'épilepsie + 
enregistrée par Wall Street. Les taux 
recommencent du reste à monter lentement un peu 
partout dans le monde. Cette seule constatation a 
fait passer us frisson. D’autre part, si l'apparente 
fermes de Parts à l'égard de Tran s Dai phunt 


Je merché me peut pas s'offrir 1% de hansse. Les 
vendeurs se précipitent aussitôt.» Alors, fa reprise 
d'été est-elle définitivement compromise on 
n'est-ce que partie remise ? 


court terme ni à moyen terme. «Si {a reprise m'est 
pas Ià avant fe 15 août, ses chances sprès 


Des événements de caractère typiquement 
bosrsier survemms cette semaine, l'on retiendra : 
J'OPE amicale de Ia Navigation mixte sur 
Fichet-Bauche (1 pour 1 plus mse soulte de 200 F); 
l'achat, par les Japouais disait-ox, de 
60000 actions Darty; l'envolée de Prouvost 


(+ 17 %) dans on tourbitiou d’i Ris que 
DMC dément vouloir croquer ; la de Beghin 
vendredi en laison avec le mariage de sa filiale 


Kaysersberg avec l'américain James River, qui fui 
rapporte le milliard de francs et som entrée aux 

d'Eridanta dans un Pan seront 
confiés les actifs européens par son 
actiomaire Ferruzzi à Cora Products {voir d'autre 


I se passe toujours quelque chose Rue 
Vivienne. Ainsi, le 5 octobre prochain, La 
privatisation du Suez bien y commencer, 
si la rumeur dit vrai, 


ANDRÉ DESSOT. 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 





TRAITÉES AU RM {*} 


Nbre de Val en 
ütres cap. (F} 




















|BOURSES 
ÉTRANGÈRES . 


en COurs, COMME EN ‘ 








Sté générale .. 1326155 576 142 339 
Michelin ..... 134666 444 405 346| 
403 990 269! 
388 397 748 
294 070 298] 

















NEW-YORK 


nombreux investisseurs L 
plus belle cette Semaine. 
reparti de | a 


volant de record en 


Ronald Reagan devait subir te petite 


niveau le plus levé de 2 572,06, soit un 


in de 86,73 its pas .PappOrt au 
D juillet, a pis des -points 


depuis le 31 décembre 1 
Seloo les analystes, de très nombreux 


La fermeté du marché de Francfort, 
qui s'est manifestée tout au Long de La 
semaine, a permis de clôturer le mois de 
Juillet en beauté. L'excédent record de 
55,5 milliards de deutschemarks de la 
balance commerciale de la RFA, le sta- 
bilh£ du dollar et les fortes hausses de 
jall Street ont fait gagner aux Gours 

<a moyenne par rapport au vendredi 
précédent. 


Indice de la Commerzbank du 31 juil 
let : 1987 (contre 1935). 






TOKYO 

La reprise contimne 

re de Tokyo a continué cette 
né L é L 

sieurs sance avec Gta don aime 
LE séances, san délirement oublié 
samedi 1= août, les valeurs japonaises 

repartant à la hausse. " 
Indices du 14 aoûe : Nikket : 


2475595 (contre 23 964.91) ; Géné-’ 


ral: 2 038,32 (contre 2 003,65). 
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Crédits, changes, grands marchés 





L'EUROMARCHÉ 


Court, court, toujours plus court 


Le marché de l'europapier à court 
terme a plus que doublé en l'espace 
de douze mois. Il avait, en effet, 
atteini l'équivalent de 42,6 milliards 
de dollars à la fin du mois de mai 
selon Euroclear. l'organisme de 
compensation de l'euromarché. Son 
estimalion, publiée cette semaine, se 
décompose de la manière suivante : 
25.88 milliards de dollars d’europa- 
pier commercial, 15,77 milliards 
d'euronotes à Courte échéance 
émises sous la garantie de es de 
crédit diverses (NIF et MOF) et 
950 millions de dollars d'euronotes à 
moyen terme. 

Même si cette parlie de l’euro- 
marché est encore loin d’avoir 
l'ampleur de son équivalent aux 
Etats-Unis où le volume du seul 
papier commercial en circulation 
avait aticint le niveau record de 
354,25 milliards de dollars à fin mai, 
la forte croissance enregistrée au 
cours des douze mois écoulés reflète 
la vive résistance des banques inter- 
nationales et des euro-investisseurs 
institutionnels à l'égard de tout 
engagement à long terme par suite 
de l'incertitude sur l'évolution des 
changes et des taux d'intérêt. 

Cette méfiance est particulière- 
ment forte parmi les institutions 
japonaises, qui ont perdu tout à la 
ois sur la devise et le cours des 
euro-obligations acquises en dollars 
américains. Du reste, la hausse des 
rendements obligataires à travers le 
monde depuis la fin du mois de mai 
n'a pas pris de court que les Ja 
nais, Nombreuses sont les institu- 
tions autres que les nippones n'ayant 
pas vu venir une augmentalion qui, 
au cours des deux derniers mois, a 
excédé les 80 points de base en Alle- 
magne, 70 points cn Grande- 
Bretagne, 55 points aux Pays-Bas, 
50 points en France, sans parler des 
160 points au Japon. Les taux à 
court terme n'ont pas encore suivi 
partout la même ascension. En Alle- 
magne, per exemple, ils sont restés 
inchangés alors que le rendement 
sur les obligations à dix ans s'ache- 
mine allègrement vers les 7 &. En 
revanche, les taux sur les dépôts à 
. pot en ses Sndiene ont 

epuis la mi-juillet, prog: 
prés de 100 points de base. 

Profitant du présent appétit per 
l'europapier à court terme, les Nou- 
velles Galeries ont décidé de mobili- 
ser 100 millions d'ECU par le tru- 
chement d'une facilité multidevises 
à options multiples (MOF). D'une 
durée de cinq ans qui pourra éven- 
luellement être ée jusqu'à 
sept ans, elle servira de caution, au 
travers d'un groupe adjudicataire 
{« render panel »)}, à l'obrention 
d'avances bancaires à couri terme, à 
l'émission d'europapier commercial 
et de billets de trésorerie. L'opéra- 
tion utilisable en devises ct en francs 
français est la deuxième du même 
type. Comme la première, arrangée 
par Hachette durant le premier 
semestre de cette année, celle-ci 
représente l'intrusion d'une euro- 
technique dans le marché intérieur 


français. Cette conjonction euro- 
française a l'avantage de susciter 
l'intérêt des banques tant étrangères 
que tricolores. 

En cas d'utilisation de la ligne de 
crédit confirmée, l'intérêt que 
devront acquitter les Nouvelles 
Galeries sera l'addition d’une marge 
annuelle de 0,10 % au taux du Libor 
ou de 0,20 % à celui du Pibor selon 
que les fonds seront tirés en devises 
ou en francs français. Si l'utilisation 


est supérieure à 50 millions d'ECU, 
les banques recevront une commis- 
sion supplémentaire de 0,05 %. 
Mais, que la ligne soit ou non utili- 
sée, les Nouvelles Gaicries se 
devront d'acquilter une commission 
d'engagement de 0,075 % l'an. Le 
tout est saupoudré de commissions 
respectives de 0,05 % et 0,02 % pour 
les prêteurs s'engageant à participer 
à hauteur de 10 millions ou de 5 mil- 
lions d'ECU. 


Des Galeries heureuses 


Ces conditions sont extrémement 
avantageuses pour l'emprunteur. 
Mais la structure de la facilité a 
d'autres bénéfices : ce MOF lui 
offre non seulement des possibilités 
de trésorerie en francs et en devises 
mais, en outre, lui donne Fopportu- 
nité d'élargir son « pool » bancaire 
traditionnel et, par le truchement du 
« tender panel », maintenant entré 
dans les mœurs françaises, de rem- 
placer par une procédure perma- 
nente de prêts les crédits « au coup 
par coup » (+ spot credits ») aux- 
quels les Nouvelles Galeries avaient 
antérieurement recours. Last but 
not least, les Nouvelles Galeries se 
constituent sinsi un petit trésor de 
guerre, toujours utile en cas d'acqui- 
sition éventuelle. 

Bien que la majorité des joueurs 
impliqués sur le marché internatio- 
nal des capitaux estiment que le dol- 
lar des Etats-Unis est, enfin, entré 
dans une phase de stabilisation, les 
acheteurs potentiels d'euro- 
émissions nouvelles libellées dans la 
devise d'outre-Atlantique ne se 
bousculent pas au portillon. L'euro- 
émission, cette semaine, de 150 mil- 
lions de dollars sur cinq ans de 
l'Export Credit finlandaise l'a 
démontré, malgré un coupon annuel 
de 8,75 % sur un prix de 101,125. 
Les doutes subsistent sur l'ampleur 
de la reprise économique aux États- 
Unis. La révision à la hausse du défi- 
cit budgétaire américain, de 
171 milliards à 181 milliards de dot- 
lars en 1988, puis de 164 milliards à 
198 milliards l'année suivante, ne 
permet pas d'entrevoir une détente 
des taux d'intérêt aux Etats-Unis et, 
de ce fait, une baisse des rende- 
ments sur le papier libellé en dollars. 

Le nombre des nouvelles euro- 
émissons en dollars américains 
demeure limité par l'absence d'ache- 
teurs. Il en va, malheureusement, de 
même pour la plu des autres 
eurosecteurs : Celui du deutsche- 
mark, par suite de la tension sur les 
taux en Allemagne ; du dollar aus- 
tralien, saturé par une débauche 
d'offres primaires: du canadien, 
soudainement paralysé par Ia 
remontée des taux d'intérêt au pays 
de la feuille es S l'ECU, 
hanté par l'entrée prochaine dans 
l'unité composite de la CEE des 
devises espagnole et portugaise : et 
du franc français, qui parait 
condamné, avant la fin de l'année, à 


une nouvelle dévaluation par rap- 
port à sa consœur germanique. 

Dans un marché primaire déjà 
très peu dynamique, la Banque euro- 
péenne d'investissement (BEI) s'est 
résignée à lancer, cette semaine, une 
émission de 200 millions de deuts- 
chemarks sur seulement huit ans, 
alors qu'elle aurait préféré drainer 
des capitaux à dix ans. Pour ce faire, 
ü lui aurait fallu offrir un cou 
annuel d'au moins 6,50 %. Cet 
aspect 1rop onéreux l'a donc 
convrainte à offrir des obligations à 
huit ans dotées d'un coupon de 
6,25 %. Mais mème sur cette 
échéance plus brève, la BEL a dû 

romettre de ne vendre qu'à 
93,75 deutschemarks les titres qui 
seront remboursés à 1000 deutsche- 
marks. «+ Ce prix de vente au- 
dessous de la ceinture ». comme 
l'expriment les banques allemandes 
horrifiées parce qu'une sortie au- 
dessous du pair est une malencon- 
treuse premiére. Elle n'en reflète pas 
moins la difficile situation du mar- 
ché des emprunts internationaux 
libellés en deutschemarks. 

Réduit à la portion congrue, le 
marché intermatlonal des capitaux se 
limite à La couronne danoise, au 
franc luxembourgeois et au dinar de 
Koweït. Bien que personne ne mette 
en doute les vertus de ces trais 
devises, il est évident qu'elles ne sont 
pas les plus euroreprésentatives. Ce 
n'est pas à partir d'elles que les ban- 
ques internationales vont engranger 
les commissions nécessaires à cou- 
vrir leurs frais. Alors que le marché 
des actions internationales est en 
vacances jusqu'à la fin août, les 
« swaps », encore que la concur- 
rence de plus en plus acharnée en ce 
domaine réduise dangereusement les 
marges, et les arbitrages, 1oujours 
possibles mais condamnés à se 
réduire avec le temps, sont pour 
instant les dernières sources de pro- 
its. 

Les « yuppies » flamboyants, ces 
jeunes gens incultes mais hâäbleurs 

abitués à la vie dorée que procurait 
un euromarché en pleine expansion, 
commencent à en rabaltre. Les euro- 
salaires pharamineux sont désormais 
en baisse à Londres. Le spectre du 
Coca-Cola succédant au Bollinger 
1979 et de la Ford Cortina rempla- 
çant la Porsche « carrèriatisée ». 
hante pius la City que Jack l'Éven- 
treur avait jamais réussi à lc faire. 


CHRISTOPHER HUGHES. 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 





Pressions à la baisse sur le sucre 


Rien ne va plus pour le sucre 
blanc, dont les cours sont tombes fin 
juillet à Paris autour de 1 050 F par 
tonne, alors qu'ils approchaient les 
1 200 F courant mai. Les profession- 
nels jugent cette évolution d'autant 
plus inquiétante que rien n'est, pour 
l'instant, en mesure d'endiguer le 
mouvement de repli. Les quelques 
cargos achetés récemment par le 
Pakistan, la Chine et le Soudan ont 
à peine détendu l'atmosphère sur un 
marché inanimé, encombré par des 
stocks mondiaux qui s'élèvent à 
58 millions de tonnes. Les pays 
endettés du üers-monde. produc- 
teurs de sucre roux (Philippines, 
Brésil}, continuent d'écouter leur 
marchandise sans rélenue, exerçant 
ainsi une pression supplémentaire à 
la baisse sur les prix. 

11 n’est donc pas surprenant que La 
France tre actuellement du sucre 
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variouos d'one semaine Sur l'acte 


des revenus de moins en moins subs- 
tantiels. Au Cours des cinq premiers 
mois de 1987, le «blanc» 2 rap- 
porté 503 millions de francs. Sur la 
même période de 1986, les rentrées 
sucrières atteignaient dejà 1.2 rail- 
liard de francs. Atteniif à certe 
dégradation, le Centre français du 
commerce extérieur (CFCE) 
estime que pour l’ensemble de 
l'année ic sucre comptera pour 
moins de 1,5 milliard de francs dans 
la balance commerciale, contre 
2,9 milliards de francs en 1986, et 
5,09 milliards de francs en 1984. 

« Le blanc est mal bordél», 
s'exclamait récemment un habitué 
de la Bourse de commerce de Paris. 
ces est, e so gagnée par 
le syndrome du + renard =. compre- 
nez du FOX (London Futures and 
Options Exchange), qui a lancé, le 
217 juillet, un contrat à terme sur le 
sucre blanc. Par le passe, les mar- 
Chés ä terme de matières premières 
britanniques avaiént tenté à deux 
reprises de mettre sur pied ce type 
d'instrument Maïs les tentatives 
avaient échoué, Paris exerçant alors 
un attrait particulier. Les non- 
résidents pouvaient obtenir une 
conversion automatique de leurs 
transactions et se sous- 
traire ainsi au risque de change Si 
cet avaniage demeure aujourd'hui 
sur la plac£ française, elle pâtit, en 
revanche, du niveau élevé des coûts 
de 1ransaeuion. 

Les professionnels d'outre- 
Manche ne s'y sont pas trompés! 
dès la première journée d'ouverture 
du suger FOX, près de 2 000 lots de 
50 tonnes ont été traités, tandis que 
1 531 lots étaient enregistrés à Paris. 
Le sacre connaît Son « Little 
Bang», avec l'imroduction à Lon- 
dres de cotations informatisées. Et 
gare à la concurrence : le 5 octobre 

in, ce sera au tour de New- 
ork de proposer un nouveau 
contrat à terme sur le sucre blane, 





Alors que les conditions sont — 
enfin — réunies pour la mise en 
place d'un fonds commun sur les 
produits de base, grâce à l'adhésion 
de l'Union soviétique et de la Bulga- 
rie lors de la dernière CNUCED, 
l'accord sur le sucre, non renouvelé 
depuis 1984, pourrait lui aussi être 
ranimé. Encore faut-il rester pru- 
den On ne compte plus les réu- 
nions, officielles ou non, qui, ces 
trois dernières années, ont échoué 
sur la fixation de quoias d'exporta- 
Lion. 

f semble que les pays exporta- 
teurs membres de l'Organisation 
internationale du sucre (180) 
soient prêts à participer à hauteur 
de 57,5%, au lieu de 50%, à son 
budge Si les importateurs — dont 
on attend le réaction — jugent cet 
effort satisfaisant, les négociations 
prévues pour les & et 9 septembre à 
Londres afin de jeter les bases d'un 
nouvel accord pourraient se dérouler 
dans un climat plus constructif. 


ÉRIC FOTTORINO. 





LES DEVISES ET L'OR 





Les grands calmes de Pété 


Dé-ses-pé-rants! Mais quoi donc 
grands dieux? Mais tout simple- 
ment les marchés des changes, en 
cette fin de juillet, où les opérateurs 
ne font plus grand-chose, enregis- 
trent de très faibles variations de 
cours, démenties dès le lendemain et 
ainsi de suite, De quoi mener au 
désœuvrement les habiles manœu- 
vriers des tempêtes monétaires. Pour 
l'instant, le grand vaisseau du dollar 
est entré dans la zone des calmes 
équatoriaux, les fameux « dol- 
drums» des navigateurs anglo- 
saxons. Il faut noter, toutefois, que 
le mot signifie aussi « pot au noir» 
et cette région, on le sait, est 
rue par d'énormes orages avec 
éclairs et abondantes précipitations. 
C'est ce que redoutent certains OpÉ- 
rateurs peu confiants dans la quié- 
tude actuelle et qui n'excluent pas le 
retour AUX SCCOUSSES en AULOMNE. 

Les instituts de conjoncture alile- 
mands prévoient pour 1987 un excé- 
dent commercial de la RFA aussi 
important qu'en 1986, soit plus de 
100 milliards de marks (près de 
340 milliards de francs). Certes, 
l'excédent commercial japonais tend 
à décroître, en données corrigées des 
variations saisonnières, mais il 
demeure encore très élevé, frôlant 
es 7 milliards de dollars par mois, et 
il n'est pas exclu que le Congrès des 
Etats-Unis pique une nouvelle crise 
d'ici la fin de l'année si le déficit de 





la balance du commerce extérieur 
des Etats-Unis ne se résorbe pas plus 
rapidement qu'il ne le fait actuelle- 
ment. 


Certes, M. Paul Volcker, prési- 
dent sortant de la Réserve fédérale, 
a déclaré, au cours de sa dernière 
intervention devant la commission 
bancaire de la Chambre des repré- 
sentants, que les étrangers demeu- 
raient « confiants dans le dollar ». 
Mais il précisait qu'il « existait tou- 
jours le risque de voir les états 
d'esprit changer et que les Japonais 
ou d'autres investissent leur argent 
dans d'autres monnaies et que cela 
affecte l'évolution de nos taux 
d'intérés . Or, effectivement, il 
semble, comme nous l'avons relevé 
la semaine dernière, que les investis- 
seurs japonais se désintéressent un 
peu des placements en dollars, ce 
qui a eu des répercussions sur le 
marché obligataire américain (voir 
en rubrique Marché monétaire et 
obligataire). 


Par ailleurs, l'évolution du prix du 
pétrole en fonction des événements 
dans le golfe Persique a pesé sur le 
cours des monnaies Lorsque ces 
prix montent, au voisinage de 
22 dollars le baril, le yen faiblit car 
la bausse du brut défavorise le 
Japon, et la livre sterling se raffer- 
mit pour la raison inverse. Lorsqu'ils 
baissent, c'est le yen qui reprend du 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 27 AU 31 JUILLET 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 






mars | ue | sun | 
Es 





Franc 
AIDES 
= = | = À - 17 = 
[= D = 1 = 17-71 - 1 


Beat [ion] = 62m | sims] sisatT 200) cross] 


C2) 1) AT) - | HI] 390] SW] Lie 


= 
hsieme 









A Paris, 100 yens éLaient cotés, le vendredi 31 juillet, 4,1277 F contre 4,1124 F 
le vendredi 24 juillet. 





poil de la bête et c'est la livre qui est 
attaquée. Cela s'est produir jeudi et 
vendredi sur une retombée du prix 
du baril. provoquée par une surpro- 
duction des pays de l'OPEP. En 
outre, la rumeur d'une entrée de la 
devise britannique dans le système 
monétaire europén a couru à la. 
veille du week-end, et on sait que les - 
cours de la livre sont communément - 
jugés trop élevés dans une tuile pers- 
pective. Tout cela a contraint la 
Banque d'Angleterre à maintenir ka 
monnaie britannique aux environs* 
de 1,54 dollar pour une livre, 


En Europe, le franc français s'est .. 
montré ferme face au deutsche-. 
mark, dont le cours à Paris a glissé 
doucement au-dessous de 3,3260 F. 
Pour j'insiani lou va donc 1rès bien 
dans le système monétaire curopéen, 
où les tensions sont absentes en rai- 
son de la bonne tenue du dollar. A 
souligner toutefois la lente érosion 
de la Lire italienne qui - consomme » 
doucement sa marge de fluciuation, 
très lurge il est vrai (12% en 1ouL 
entre cours plancher et cours pla- 
fond). 


FRANÇOIS RENARD. 
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LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 





Une hausse des taux rampante 


Le phénomène de «hausse ram- 
pante» des taux d'intérèt dans le 
monde, que nous relevions, a conti- 
nué de se développer cette semaine. 

Aux Etats-Unis, les cours de 
l'emprunt à trente ans, le «2017» 
émis à 8 3/4 % au début du mois de 
mai dernier, ont féchi à nouveau, 
revenant en dessous de 99, pour un 
nominal de 100, le rendement de cet 
emprunt s'élevant à 8.90 % sur une 
base semi-annuelle, soit plus de 9 % 
sur une base annuelle. On retrouve 
donc ainsi les conditions régnant à la 
fin du mois de mai, alors réputées, 
très mauvaises. Une amélioration 
avait entraîné une baïsse des rende- 
ments, jusqu'à 8,40 %, mais, ce 
coup-ci, c'est la récidive. 

Mouf? La crainte d'un regain 
d'inflation provoquée par la hausse 
du prix du pétrole et de certaines 
matières premières de base (bois de 
construction, ferraille, etc.). 

Par ailleurs, la diminution très 
nette de l'appétit des investisseurs 
japonais pour les titres du Trésor 
américain a pesé sur les cours, et 
laisse planer une hypothèque sur 1a 
troisième adjudication trimestrielle 
dudit Trésor, qui doit avoir lieu en 
août. À certe Occasion, on redoute 
une tension supplémentaire des 
taux, en raison, précisément, des 
réticences nipponnes. 

En Europe, on observe une lente 
montée du loyer de l'argent sur les 
places allemandes. Les emprunts à 
dix ans ont vu leur rendement s'éle- 
ver à 6,30, en route vers les 
6.50%, sous l'œil complice de la 
Banque fédérale, qui ne serait pas 
mécontente du tout de resserrer un 
peu les rênes après le relâchement 
de ces derniers mois : la masse 
monétaire se gonfle beaucoup trop 
vite, à son gre. et les baïsses. ant du 
doilar que du pétrole, ne sont plus là 
pour réduire encore l'inflation par la 
diminution du coût des produits 
importés. De plus, la bonne tenue du 
billet ver n'impose plus du tout un 
abaisscment supplémentaire du taux 
d'escomptie fédéral, bien au 
contraire. Donc, les taux remontent. 

En France, le marché obligataire 
ne se porte pas plus mal que lu 
semaine précédente. Sur une toile de 
fond toujours pessimiste, les plus 
hauts cours deviennent de plus en 
plus bas, de même que le plus bas 
œours, stlon là boutade d'un opéra- 
teur : on s’habitue à tout dans la 
résigoation… L est vrai que, après 


être monté en flèche dans le pessi- 
misme par rapport à l'environne- 
ment international, le marché de 
Paris se conforme, maintenant, à la 
tendance internationale. Cette 
semaine, le loyer de l'argent s'est 
tendu à Paris, tant au jour le jour 
(7 3/4% à la veille du week-end) 
que sur les échéances plus longues. 
Certes, cette tension du quotidien 
s'explique par le raccourcissement 
provisoire de la période mensuelle 
au cours de laquelle les banques doi- 
vent constituer leurs réserves obliga- 
toires auprès de la Banque de 
France : à partir du mois d'août, 
cette période s'étendra du 15 au 15, 
et non plus du 20 au 20, ce qui 
réduit la période en cours. Mais on 
cote tout de même 81/4% à six 
mois et 10 1/2 % à dix ans. 


Enthousiasme 
modéré 


Conséquence, la Caisse d'équipe- 
ment des collectivités locales, qui 
procédait jeudi à l'émission d'obliga- 
tions assimilables pour un montant 
de 2,65 milliards de francs, a dû 
payer environ 10 %, l'enthousiasme 
du marché étant plus que modéré. 
Mardi prochain aura lieu l'adjudica- 
tion mensuelle d'obligations assimi- 
lables du Trésor (OATY. À certe 
occasion. le marché espère que la 
Banque de France abaissera encore 
son taux d'intervention, après le 
voyage au Japon du directeur du 
Trésor, M. Daniel Lebègue, qui aura 
été vanter à Tokyo les avantages des 
emprunts français. En haut lieu, on 
estime qu'il existé une possibilité de 
baisse d'un point à court terme, si 
les taux ne montent pas à Franclort, 
ce qui n'est pas garanti, on l'a vu. 

En anendant, les autorités régis 
sant le MATIF, à savoir la Chambre 
de compensation des instruments 
financiers de Paris (CCIFP). 
annoncent un contrôle plus serré des 
opérations sur le MATIF, cela à 
l'occasion du lancement, le 3 scp- 
tembre prochain. du contrat 
d'options négociables sur contrat 
national. A cet effet, les opérations 
seraient plus étroitement surveillées, 
avec enregistrement et collationne- 
ment pendant six mois des commu- 
nications téléphoniques échangées 
entre lé parquet et l'extérieur. 
La CCIFP pourra consulter pendant 
deux ans des fiches d'ordre horoda- 





tées et des cartes de Bourse retra- - 
çant la transaction. De plus, sera 
mis en place un enregistrement 
chronologique des cours {achat et 
vente) par tranche d'une minute, 
avec un délai de conservation d'un : 
an. Enfin les «applications» (crai- , 
sement, hors marché. d'un ordre de 
vente el d'un ordre d'achat) seraient 
prohibées, car cette procédure sous- _ 
trait des transactions aux opérateurs 
sur le marché. Une commission des : " 
options, composées de quinze mem- 
bres issus de la profession et prési- 
dée par un directeur de la CCIFP, 
examinera le fonctionnement du 
marché. 


Une surveillance accrue des ris-— 
ques sera exécutée par les soins d’un 7" 
service spécialisé. Ce dernier mettra : 
en place un système de plafonnc- 
ment de positions pour éviter les 
engagements excessifs par rapport à 
la surface des opérateurs, avec un 
maximum de 20% du fonds propre 
de ces opérations. || est envisagé 
d'établir des limites pour la position - - 
ouverte des personnes physiques : on 
sait que le système des options est 


particulièrement dangereux pour les .-- 





spéculateurs de petite surface, 


l'effer de «levier» étant considéra- 7 


ble. Il est méme envisagé la création 
d'une centrale des risques et d'un 
fichier des donneurs d'ordres et des 
clients. 

Etant données les rumeurs qui 
toureént sur les pertes de tel ou tel . 
opérateur et les risques accrus 
générés par les options négociables, ” 


on comprend que les autorités du... 


MATIF éprouvent préventivement 
le besoin de - resserrer Les boulons =. 


FR. 
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Dans une interview au journal « Etelaat » 


Le président du Parlement iranien affirme 
que la majorité actuelle en France avait conseillé à Téhéran 
de ne pas s'entendre avec les socialistes 


Faut-il croire le président du Par- 
lement iranien ? Dans une interview 
récente au journal Etelaat, que tra- 
duit Libération, l'hodjatoleslam 
Hachemi Rafsandjani affirme que 
l'opposition d'avant le 16 mars a 
conseillé à l'Iran d'attendre son arri- 
vée au pouvoir pour libérer les 
otages et normaliser les relations. 
M. Rafsandjani déclare en effet : 
« Avant d'arriver au pouvoir, ceux 
qui gouvernent aujourd'hui {a 
France nous ont fait parvenir un 
message. Ils disaient, par exemple, 
que telle affaire à tel endroit ne 
devais pas se faire dans l'immédiat. 
Attendez que nous arrivions au pou- 
voir et les affaires du Liban notam- 
ment seront résolues (disaient-ils). 
Ils nous ont envoyé le message sui- 
van! : « Réglez le problème après et 
c'est avec nous que vous uortnalise- 
rez les relations franco-iraniennes. » 

Cette équipe est arrivée au pou- 
voir et les choses se sont déroulées 
comme elle nous l'avait dit : 
d'affaire n'avais pas êté réglée avant 
{les élections législatives, NDLR) 
et, après son arrivée au pouvoir, les 
orages oni commencé à être libérés. 

BULGARIE 
Le dissident 
Dimitar Pentchey 

2 . 
est arrivé à Paris 

Orly. jeudi 30 juillet en fin 
d'après-midi : un homme, sa femme 
et leur filleite de neuf ans débar- 
quent de l'avion de Sofia, le visage 
tendu par l'émotion. Embrassades, 
larmes, soulagement : le dissident 
bulgare Dimitar Pentchev est enfin 
libre. «Ça fait vingt ans que je 
vorage vers la liberté, raconte cet 
ancien maçon de cinquante ans. 
Vingt ans que je rève de venir en 
France, pays démocratique, celui de 
la grande révolution » 

Le 27 juillet 1967. M. Pentchev 
avait Lenté, avec deux anciens com 
pagnons de prison, de fuir par la 
frontière turque. Ils avaient été ren- 
voyés en Bulgarie par les autoritès 
turques. Pour le dissident, ce fur la 
prison de Stara Zagora, celle des 

« politiques ». 

Six ans plus tôt. M. Pentchev et 
ses amis avaient formé «un cercle 
de lecture pour étudier l’histoire et 
l'idéologie de l'Union agra- 
rienne » (1) à travers l'œuvre de son 
fondateur, Alexandre Stamboliski. 
- On nous a accusés de vouloir 
reconstituer l'aile interdire de 
l'Union agrarienne, ce qui n'était ni 
dans nos intentions ni dans nos pos- 
sibilités, » 

Deux jeunes gens. dont M. Pent- 
chev. sont condamnés à mort, les 
cinq autres à vingt ans de réclusion. 
La peine capitale est commuée. un 
mois plus 1ard, en vingt ans de pri- 
son. En 1964, « /a seule amnistie 
générale de la Bulgarie commu- 
niste + le fait sortir de Stara Zagora. 

Après sa tentative de fuite en Tur- 
quie, la persécution recommence : 
on le prive de travail On l'interdit 
de séjour dans la plupart des villes 
de son pays. 

Au mois de mai dernier, fe Quoti- 
dien de Paris publie son histoire. Un 
comité de soutien se forme, présidé 
par M. Henri Cartan, de l'Académie 
des sciences. Le secrétaire général 
de Force ouvrière, M. André Berge- 
ron, écrit à M. Jean-Bernard Rai- 
mond, ministre des affaires étran- 
gères, pour qu'il intervienne en 
faveur du dissident. qui demande à 
ëmigrer. Le 23 juiller, la police le 
convoque. « Là. fout s'est fait extrè- 
mement vire, La Bulgarie m'a 
accordé une autorisation de séjour 
de trois ans, ce qui est exceptionnel- 
lement long -, souligne le dissident, 

LP. 


{13 Composante essentielle du Front 
Patriolique. gouvernement clandestin de 
la seconde guerre mondiale, rassem- 
blant les sociaux-démocrates, les com- 
mupistes et les agrariens. 





Au fur et à mesure. Cette équipe 
nous a montré sa volonié de norma- 
disation avec l'Iran. Bien. Mais 
AOUS, nous avons (rois ou quatre 
problèmes essentiels avec la France. 
et elle, n'était pas d'accord pour les 
résoudre. » 

Ce n'est pas La première fois que 
M. Chirac, qui a Ducs démenti, 
est accusé d’avoir cherché à négo- 
cier avec l'Lras avant son arrivée au 
pouvoir. M. Rasa Dumas, ancien 
ministre aires étrangères, s'en 
était déjà fait l'écho devant quel- 
ques journalistes. L'affaire avait 
alors été reprise par le Matin de 
Paris en janvier 1987. Le journal 
avait diffusé le 20 janvier un télé- 
gramme diplomatique envoyé le 
13 mars 1986, soit crois jours avant 
les élections, par M. Eric Rouleau, 
émissaire du gouvernement à Téhé- 
ran, et M. Pierre Lafrance. chargé 
d'affaires. Ceux-ci soulignalent que 
l'adjoint de Mohsen Rafic Doust, 
ministre des gardiens de la révolu- 
tion, avait fait état de p: itions 
émanant de l'opposition. qui était en 
comtact avec les ravisseurs depuis 


La source de ces graves accusa- 
tions est donc toujours à Téhéran et 
M. Dumss n'a pour sa part jamais 
apporté de preuves à ces dires 
susurrés en coulisses (le Monde du 
18 février). 


Il est non moins vrai que l'opposi- 
tion d'alors, notamment par le biais 
de la mission de M. Jean-Marie 
Daiïllet, appuyée dans sa phase ini- 
tiale par des industriels désireux 
d'obtenir des marchés, avait cherché 
à renouer le contact avec l'Iran. 
Avait-elle fait des promesses concer- 
nant les otages ? Rien ne permet de 
l'affirmer, d'autant plus que des 
députés socialistes s'étaient associés 
à la mission du parlementaire UDF 
de la Manche. 


Gageons que si de telles pro- 
messes ont réellement êté faites, le 
gouvernement iranien en a gardé 
quelques preuves qu'il sera trop 
contem de révéler au moment de son 
Do Une chose est sûre Hulcios . 

itique intérieure n'a jamais été 
absente des tentatives de règlements 
de cette affaire. 


PAKISTAN 
Le « mariage arrangé » de Benazir Bhutto 


Entre l'amour et le carrière 
politique, M* Benazir Bhutto, fille 
du premier ministre pendu en 
1979 et chef du plus grand parti 
d'opposition pakistanais, a fait 
son choix. Elle vient d'annoncer 
qu'elle avait accepté de convoler 
en justes noces selon les règles 
islamiques en vigueur : dans un 
mariage arrangé par sa famille, 

Mi Bhutto épousera donc 
M. Asif Zardari, âgé comme elle 
de trente-quatre ans, entrepre- 
neur en bâtiment de son état at 
joueur de polo en vus à ses 
heures de loisir. M. Zardari est 
également l'héritier d’une riche 
famille de propriétaires fonciers 
de la province méridionale de 
Sind, d’où est originaire la famille 
Bhurto. 

Le secrétariat de la fiancée ne 
fait pas mystère des raisons qui 
l'ont poussée à accepter le 
mariage, un an 
par le clan Bhutto et le clan Zar- 
dari. 1! s'agit de couper court aux 
critiques des intégristes, qui ont 
tendance à la décrire commé une 
féministe à ls mode occidentale. 
Car Mu Bhutto entend bien conti- 
nuer à faire campagne contre le 





ÿénéral Zia Ui Haq dans la pers- 
pective de l'élection présiden- 
tielle que celui-ci a promise pour 
1990, à laquelle elle compte se 
présenter. 

« Si je n'avais pas été dans la 
position particulière qui est la 
mienne, avec la nécessité de 
Prendre en compte les ramifica- 


elle reconnu dans des déclara- 
tions au New-York Times. Elle 
s'est cependant autorisé une 
entorse à la règle : le couple 
s'est déjà rencontré avant même 
le mariage, qui aura lieu l'hiver 
prochain. 

«if est gantil, il a le sens de 
l'humour et il semble tolérant », 
at-alle confié. ll a une autre qua- 
lité que Mw Bhutto a passée sous 
silence, mais qui lui permet sans 
doute d'envisager l'avenir conju- 
gal sereinement : « Je n'ai aucun 
intérêt pour la politique », e-t-il 
assuré au journal britannique the 
Andepandent. 


F. D. 


PÉROU : le contrôle du système bancaire 


Les filiales des banques étrangères 
ne seront pas nationalisées 


Le président Ajan Garcia a tenu à 
rassurer les milieux financiers inter- 
nationaux en annonçant publique- 
ment. le vendredi 31 juiller, que les 
filiales péruvicnnes des banques 
étrangères ne seraient pas directe- 
ment touchées par la nationalisation 
annoncée le 28 juillet. 

Le chef de l'Etat a toutefois pré- 
cisé que ces filiales seraient surveil- 
lées pour éviter que la reprise en 
main par les pouvoirs publics des 
instituts de crédit péruviens n'abou- 
usse à des contournements et à une 
fuite des capitaux par banques 
étrangères interposées. 

Cette déclaration lève une ambi- 
guité. Le premier ministre. M. Guil- 
lermo Larco Cox, avait assuré que 
les banques étrangères seraient 
affectées par la nouvelle politique 
gouvernementale, mais le décret 
paru Le 29 juiller n'abordait pas ce 
sujet. 

Actuellement, six banques dispo- 
sent d'une filiale au Pérou : la Ban- 
que de Tokyo, Citicorp, BankAme- 
rica, la Bank of London and South 
America, le Banco Ceniral de 
Madrid et la Chase Manhattan. Le 


décret publié cette semaine précise 
que six instituts de crédits, seize 
compagnies d'assurances et dix ban- 
que privées sont mises sous contrôle 

l'Etat pour une durée minimale 
de cent vingt jours. 

Pour permettre la mise en place 
de nouveaux conseils d’administra- 
tion, première étape d'une véritable 
nationalisation qui doit encore obte- 
nir l'approbation du Parlement, les 
banques et les instituts de crédit 
péruviens ont fermé leurs portes 
pour quarante-huit heures. 


Les nouveaux conseils d'adminis- 
tration devront s'assurer que 
«toutes les ressources internes $er- 
vens à surmonter la crise économi- 
que er sociale que traverse le pays », 
iodique le décret. Il s'agit notam- 
ment d'enrayer la fuite des capitaux 
évaluée à 2,5 milliards de dollars en 
1986. Le gouvernement a par ail 
leurs décrété que seules les banques 
seraient habilitées à effectuer des 
opérations de change, et les chan- 
geurs «ambulants» (le Afonde du 
28 juillet) de dollars ont disparu des 
rues de Lima, 





© VIETNAM : le général Ves- 
sey à Hanoï. — Le général John 
Vessey, ancen chef d'état-major 
intesarmes américain et envoyé Spé- 
cial du président Ronald Reagan. est 
arrivé, samedi 1* août, à Hanoï pour 
tenter de régler le problème des sol- 
dats améncains disparus pandant la 
verre du Vietnam et également dis- 





A B C E F G H 


cuter des «questions humanitaires » 
relatives aux conséquences de la 
guerre sur le Vietnam, Il a été 
accueilli par le vice-ministre vietna- 
mien des affaires étrangères, 
M. Nguyen Dy Nien. 


© INDE : manifestation hin- 
doue. — La police a ouvert le feu at 
utilisé des grenades lacrymogènes 
contre des manifestants hindous qui 
attaquaient le demeure du ministre 


de l'imérieur indien, M. Buta Singh, 
Xe vendredi 31 juillet, pour protester 
contre l'assassinat de deux militants 
“hindous d'extrême droite par des 
séparatistes sikhs, la veille. Das cen- 
taines de mernbres du parti Bharatiya 
Janata (BJP, parti du peuple indien, 
droite) ont fapidé la maison de 
M. Singh, Wui-mëme un sikh, et se 
sont affrontés avec la police dans tes 
tués du centre de New-Delhi. Quinze 
militants ont été blessés. — (AFP) | 


Se Monde 
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- de deux 
de la construction 
242 0 
dutélésiège 
de Luz-Ardiden  : 

MM. Jean Berseille et Yves Este- 
benet, deux des responsables de la 
construction du télésiège de Luz- 
Ardiden, ont été inculpés vendredi 
31 juillet d'homicide et blessures 
iavolontaires par M. Christian 
Mésière, juge d'instruction à Tarbes 
(Hautes-Pyrénées). Six personnes 
avaient été tuées et trente-huit bles- 
sées, le 1® mars dernier, par l'effon- 
drement du télésiège. 

- M. Berseille, PDG de la société 
bordelaise CETE-SO (Centre 
d'études thermiques et électriques 
du Sud-Ouest}, maître d'œuvre du 
chantier, a souligné en sortant du 
bureau du juge que les contrôles 
an D Evo DE 

ur but de re en consi 

Fation l'ensemble des études ». « On 
nous reproche de ne pas avoir 
regardé les études alors que ce 
n'érait pas du tout les termes de 
notre contrat », a-t-il ajouté en 
notant que, si on lui avait confié 
«toutes les vérifications », le coût 
aurait été trois fois plus élevé. 

M. Estebenet, employé du CETE- 
SO, était chargé du suivi des tra- 
vaux et de leur conformité aux 
plans. : 

C'est un bloc de béton à la base 
du dernier pylône du télésiège, mis 
en service trois semaines aupara- 
vant, qui s'était rompu. Les rapports 
des deux enquêtes — l'une.adminis- 
trative, l'autre judiciaire — ouvertes 
à la suite de cet accident sont acca- 
blants pour toutes les parlies pre- 
nantes dans la construction du télé- 
siège. 


Baisse de la TVA 
sur les médicaments 


La baisse de le TVA sur les médi- 
caments (réduisant le”prix de vente 
de 1,5 point) prévue dans les 
- mesures d'urgence » pour la Sécu- 
rité sociale est entrée en vigueur à 
SAVE quelque grogne dans es cr 

quelque grogne = 
cines. Les iens aurajent sou- 
haïté que l'application ne se fasse 
qu'à mesure que les laboratoires sor- 
tiront des produits avec des 
vignettes donnant les nouveaux prix 
(TVA incluse). Le gouvernement a 
refusé. Les pharmaciens auront 
donc à modifier eux-mêmes les prix 
des médicaments qu'ils détiennent 
en les multipliant 0,986 et en 
arrondissant à la dizaine de cen- 
times. Pour éviter {a confusion, les 
laboratoires porteront un point noir 
sur les vignettes des médicaments 
aux nouveaux prix. 

Pour la hausse des prix du tabac 
(compensée dans l'indice des prix 
par la baisse de la TVA sur les médi- 
caments), ce sera plus simple, les 
buralistes qui enverront dimanche 
soir, comme chaque semaine, un 
inventaire de leurs stocks applique- 
ront les nouveaux prix à compter du 
dimanche à 0 heure, . 


© Un local de la communauté 
turque de Beïfort détruit par un 
incendie criminel. — Un local 
appartenant à fa communauté turque 
de Belfort a été partiellement détruit, 
le vendredi 31 juillet, dans un incer- 
die criminel provoqué par un ou plu- 
sieurs inconnus. Sur les lieux du 
sinistre, au centre ville de Belfort, les 
poñciers de la sûreté urbaine ont 
découvert deux bouteilles d'essence 
vides. Cet attentat n'a pas été reven- 
diqué. L'association culturelle isfami- 
que turque, propriétaire du local 
compte une soixantaine d’adhérents 
et accusgille chaque semaine, pour la 
prière du vendredi, cent cinquante à 


deux cents fidèles. 
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Mr Danielle Mitterrand hospitalisée 
aü Val-de-Grâce 


Mx Danielle Mitterrand, épouse 
du président de la République. qui 
est âgée de soixente-deux ans, a êté 
hospitalisée le vendredi matin 
31 juillet à l'hôpital du Val-de- 
Grâce, après avoir souffert d’une 
forte fièvre pendant la nuit, au ch£- 
teau de Rambouillet, où elle rési- 
dait, alors qu'elle avait veillé pen- 
dant dix jours sur son fils et ses deux 
pet les, sérieusement blessés le 
21 juillet dans un accident de la 
route en Espagne, a annoncé le chef 
de l'Etat. 

M. François Mitterrand a indiqué 

ue son épouse n'avait pas quitté le 
chevet de M. Gilbert Mitterrand, 
socialiste de la Gironde, et 
de ses mie pie et Rp 
depuis kur lent survenu 
G « Elle a eu une montée de 
fièvre à 40 © cette nuit, el on a 
décidé de l'hospitaliser au Val-de- 
Grâce ce matin », a-t1l dit. « Ce soir 
sa température était redescendue à 
37,5 », et elle se plaignait d'avoir 
froid. » ; 

Le chef de l'Etat a ensuite » fair 
le point » sur la santé de son fils 
cadet et de ses deux petites-filles, 
qui, at-il dit, ont êté transférés Le 
30 juillet de l'hôpital de la Pitié au 
château de Rambouillet, à une qua- 
rantaine de kilomètres de Paris, 
lune des résidences officielles des 
présidems de la République, et où 
une antenne de santé a été mise en 


place. 

M. Mitterrand, précisant qu'il 
s'était installé jusqu’à la fin du mois 
d'août à Rambouillet, a ensuite 


‘décrit en détail l'état de santé des 


accidentés de ia route. « Mon fils 
Gilbert, trente-huit ans] à quatre 
ractures au visage, les deux 
malaires [pommettes] ont été 
brisés, celui de droïte brisé sans 
autre conséquence, celui dé gauche 
s'est affaissé. On a dû le soutenir 


par une intervention avec installa- 
tion dans les situs pour que l'œil ne 
retombe pas. Il sera réopéré dans 
une huitaine de jours si tout va bien. 
La cloison nasale a également êté 
frappée. 1! a aussi eu une fracture 
du sygomate gauche et du maxil- 
daire gauche », a précisé M. Mitter- 
rand. 

« Pascale, neuf ans, a eu le bras 
cassé, le radius et le maxillaire 
droit brisés », à poursuivi le chef de 
l'Etat. « Quant à Justine, six ans, 
elle à eu une fracture ouverte en 17a- 
vers du front et du crâne en remon- 
tant et à été immédiatement opérée 
à Gérone, où on lui à recousu la 
peau pour empêcher le cerveau de 
communiquer avec l'extérieur», à 
indiqué son grand-père. « Elle devra 
rester cinq mois en ion, en 
attendant que l'on puisse l'opérer 
sur toute la largeur du crâne, où il 
n'y a plus d'os. Elle devrait être 
opérée en décembre, et d'ici là il 
Saut éviter tout choc sur le cer- 
Veau. » 

< Jis sont tous trois soumis à un 
contrôle médical quotidien, er parti- 
culièrement la petite Justine », au 
château de Rambouillet, qui + « été 
transformé en une énorme infirme- 
rie » avec la présence d'un médecin 
et d’une infirmière et la mise en 
place d’un + fil direct avec la 
Pitié », a encore précisé M. Mitter- 
rand, ajoutant : = Je m'y Suis ins- 
tallé jusqu'à la fin du mois d'aoûi, 
à l'exception de trois ou quatre 
petits déplacemens dès que ma 
Jemme ira mieux. » 

Le calendrier des activités offi- 
cielles du chef de l'Etat pour la 
semaine du 3 au 9 août, publié cha- 
que vendredi par l'Elysée, ne fait 
état d'aucun rendez-vous en dehors 
du conseil des ministres bebdoma- 

daire du di 





Le général Jean Fleury 
derient chef d'état-major 


de la République 

Le général de corps aérien Jean 
M François Mineral paré a 
ii au 
Journal el du 1x août, chef 
d'état-major particulier du président 
de la République. Il remplacera à ce 
poste le général Gilbert Forray, qui 
vient d'être nommé secrétaire géné- 

ral de la défense nationale. 
[Né le 1” décembre 1934 à Brest 
(Finistère) et ancien élève de l'École de 
T'air de Provence, Jean Fleury 
a été responsable, à Mont-de-Marsan, en 
1962, de l'expérimentauion tactique (la 
mise au pain opérationnelle) de l'avion 
Mirage-IIL Après avoir occupé succes- 
sivement une série da postes sur des 
bases aériennes comme Reims, Romilly 
ou Doullens et avair servi à l'état-major 
de l'armée de l'air à Paris, il commande 
en 1977 la base aérienne de Saint- 
nucléaires Mirage-[V et des avions 
Jaguar de frappe préstratégique. [l 


devient chef du bureau des prenne 
de matériels à l'état-major de l'armée de 
l'air et, en 1983, il est sous-chef d'érat- 
major des armées. Avant d'avoir été 

l'état-major particulier, le général 
Fleury commandait les forces aériennes 
stratégiques (oonbaens Mer et 
missiles balistiques du plateau d'Albion, 
ea Provence).] 
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TOUR DE FRANCE A LA VOIL 


Eïisez Le skipper Kodak è 
100 appæeils photo à gagner 


3615 TAPEZ LEMONDE us ere 











Kiss FM 
à Tahiti 
“Dès ce 1e août, les Tahitiens 
 s'éveiller, rêver ou danser à 
écoute de  Kiss-Tahiti 
(100.5 MHz), une radio jusqu'à 
résent connue sous le nom de 
dio-Soleil et désormais affiliée au 
réseau Kiss. Un accord vient d'être 
signé sus la UE seau parle 
groupe Siu, propriétaire du jo 
teen 
tropoli iss (le groupe Jean- 
Claude Nicole, CFM, Canal Plus) 
dont la tête de pont parisienne vient 
d'être autorisée par la CNCL. 

Les bulletins d'informations (plus 
de vingt journaux et flashs quoti- 
diens) seront donc transmis en 
direct de Paris par satellite, le reste 
des programmes Kiss (six heures) 
étant enregistré et diffusé quelques 
heures plus tard pour tenir compte 
du décalage horaire. Les responss- 
bles de Kiss prévoient cependant de 
véritables chassé isés entre Paris 
et Papecte puisque des émissions 
Ueux, invités) pourront également 
être réalisées et diffusées sur 
l'ensemble des stations Kiss de 
métropole (à ce jour 45 stations) en 
direct de l'île. 

De quoi faire rêver ou voyager les 
auditeurs et les passionnés de radio. 
C'est que l'onde FM parcourra, en 
effet, une distance dont elle n'est 
guère coutumière, elle dont la carac- 
téristique est précisément la diffu- 
sion locale ! Deux routes se présen- 
tent à la vovageuse entre lesquelles 
la DTRE (Direction des télécom 
munications des réseaux exté- 
rieurs), responsable de l'achemine- 
ment, choisira selon les 
circonstances. Vers l'est : la route de 
la Chine, l'onde étant transmise par 
un premier satellite de Pleumeur- 
Bodou à Hongkong, relayé par un 
second jusqu'à Papeete. Vers 
l'ouest : la route de l'Amérique, le 
programme utilisant, d'abord, de 
Saïnt-Hilaire-de-Riez à Greea-Hill 
sur fa côte est des Etats-Unis un 
câble sous-marin, puis un faisceau 
bertzien avant d'être catapulté par 
satellite de Jamesburg à Papeete. 
+ Si r'as été à Tahiri...disait la 
chanson, t'as pas pu y'alier en 
vélo... ». 

A. Co. 


© Burda entre dans le capital 
de RTL-Plus. — Burda, l'un des prin- 
cipaux éditeurs de magezines en 
RFA, vient de racheter à La Deutsche 
Bank 2 % des parts qu'elle détenait 
dens le capital de RTL-Pius, société 
Privée de télévision diffusant des pro- 
grammes en langue allemande. 
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